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Point 
culminant 
des JMJ
800 000 catholiques 
attendus pour la 
messe de Benoît XVI
■ COLOGNE, Allemagne (AFP) — 
Benoît XVI achève aujourd'hui par une 
grande messe où sont attendus 800 000 
catholiques une visite de quatre jours à 
Cologne. Le pape y a noué le premier 
contact approfondi de son pontificat avec 
les jeunes, à l'occasion des Journées 
mondiales de la jeunesse (JMJ).
Après trois heures intenses d’une veillée de prière hier soir 
au Marienfeld, à 27 km de Cologne, deux nouvelles heures de 
bain de foule attendent le pape allemand de 7S ans au même 
endroit, à l'occasion d'une messe solennelle, point culminant 
de ces XXI S JMJ.

De 120 000 pèlerins qui avaient participé à la première pha­
se de rencontres dans les diocèses à 400 000 pèlerins venus 
de 193 pays qui ont choisi de suivre à Cologne les quatre jours 
des JMJ, puis à 700 000 participants à la veillée, le nombre 
n’a cessé de gonfler. Ils devraient être vraisemblablement en­
core plus nombreux ce matin sur l’ancien site minier du Ma­
rienfeld : des jeunes et aussi des adultes d(ûvent venir de tou­
te l’Allemagne, notamment de Bavière, région natale de l’an­
cien cardinal Joseph Ratzinger. À l’issue de cette messe, le 
pape devrait dévoiler à l’assistance le lieu des prochaines 
JMJ en 2008, qui, selon l’agence catholique de presse alle­
mande KNA, sera Sydney, en Australie.

VASTE WOODSTOCK
Hier, Benoît XVI a appelé les jeunes à découvrir « le vrai vi­

sage de Dieu », un Dieu qui «oppose le pouvoir sans défense 
de l'amour » au pouvoir « tapageur et pompeux de ce monde », 
dans un discours prononcé d’une voix forte mais enrouée en 
allemand, en anglais, en français, en espagnol et en italien. 

L’ambiance ressemblait beaucoup aux rassemblements

Voir JMJ en A 2 ►

Plus d’information l’agi* A l<)

REUTERS
Le pape Benoit AT7 a déclaré que • la seule craie révolution » 
rient de Dieu aux centaines de milliers de jeunes réunis hier 
au Marienfeld. en Allemagne.

VIGNEAULT SE LIVRE « CHŒUR » ET ÂME

K SOI Hl PATRICE LAROCHE

« Ouvrez les oreilles ! », a chanté Gilles Vigneault devant une foule de quelque 3000 spectateurs qui ne de­
mandaient pas mieux, au Colisée, hier soir. Le poète a partagé la scène avec 300 choristes et danseurs de tous Ages, six chefs de chorale 
et cinq musiciens. Pour cette rétrospective de carrière intitulée « L’Âme et le Chœur », le célèbre chanteur de Natashquan a offert une 
vingtaine de ses succès, dont « Mon pays », «Jack Monoloy » et « Iwi Danse à Saint-Dllon ». Cette prestation a été tenue à l'occasion de 
la troisième Semaine internationale de la chanson. Ia*s deux premières avaient honore Jean-Pierre Kcrlund et Jean Fferrat.

«Il faut croire que je 
l’inquiète un peu »
La ministre Monique Jérôme-Forget réplique 
au style « plutôt violent » de la présidente de la CSN

Francis Higgins 

F H i ggin8@lesoleil.com

■ La présidente du Conseil du trésor, Monique 
Jérôme-Forget, espère que les négociations avec 
les syndicats de la fonction publique ne 
tourneront pas au dialogue de sourds. Elle se dit 
prête à modifier la répartition de la somme pro- 

j posée, sans toutefois la revoir à la hausse.

La députée de Marguerite-Bourgeoys 
a répliqué à une lettre ouverte de la 
présidente de la Confédération des 
syndicats nationaux (CSN), Claudette 
Carbonneau, hier. Cette dernière ac­
cusait la ministre libérale de ne mon­
trer aucun signe d’ouverture, d’utili­
ser de «vieilles tactiques et des dis­
cours éculés» et de se dérober à ses 
responsabilités à l’égard des femmes.

«J'ai été très étonnée de cette atta­

que centrée essentiellement sur ma 
personne alors que nous devrions fai­
re un débat d’idées. C'était clairement 
personnel. Au fond, peut-être ne de­
vrais-je pas être étonnée, car son sty­
le est plutôt violent depuis le début des 
négociations II faut croire que je l'in­
quiète un peu», dit Mm'Jérôme-FYir- 
get, en entrevue au SOLEIL.

Voir INQUIÈTE on A 2 ►

LES NADEAU

Une vie dans le 
bois de père en fils
Voici le dernier volet de notre troisième série estivale 
sur les grandes familles de Québec et de l'Est.

Marc Larouche 
Collaboration spéciale

POHÉNÉGAMOOK — Martin Nadeau a passé sa vie dans 
le bois. Il a été initié très jeune à ce qui allait devenir son 
gagne-pain. Maintenant, dans son atelier de Pôhénéga- 
mook, il suit les traces de son père. Martial, qui lui a trans­
mis son amour du travail du bois.

«Mon père était menuisier-charpentier et n'avait pas 
beaucoup d'argent. L’érection de sa résidence a demandé 
une quinzaine d'années. J'ai donc grandi dans une maison 
en perpétuelle construction, à travers les égoines, les boi­
tes de clous et les bouts de bois, qui étaient nos jouets ». se 
souvient M. Nadeau.

Voir NADEAU on A 2 ►

Plu* d information. Pages A 6 et A 7

COUMOHATIO» SCfCiAU l»»0UC»I
Martin \adeau travaille le bois sous l æil attentif de I un de 
ses fils. Antoine. 74 rtw.

LA QUESTION DU JOUR 
KÜQU'EN PENSEZ-VOUS?

Que pensez-vous de l’attitude 
de Claudette Carbonneau 
et de Monique Jérôme-Forget 
dans les négociations 
du secteur public ?
ÉCRIVEZ-NOUSÀ oplnlonfO leftolctl.com 

| Pour que votre commentaire soit publié,
! vous devez fournir votre nom. votre 
; adresse et votre numéro de téléphone

A LIRE AUJOURD’HUI
■ Les Rolling Stones Page A 4 

Vingt-quatre heures avant le coup 
d’envoi de la tournée mondiale des 
Rolling Stones. LE SOLEIL est à Boston, 
où la présence du groupe se tait sentir

METEO
Max. 24, min. i f
Nuageux en matinée. 
IVmsibilité d'orages. 
Détails page C 8.

Précipitations (avant hier)
Ce mols-cl 24,7 mm Lan dernier 45,2 mm 
OU été : 244.it mm Lété dernier : 445,fl mm

Ça prends-tu
un 100 watts poursauver
de l’énergie ?

Détails au www RECYC-QUEBEC gouv.qc.ca
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UN NOUVEAU DEPART, MALGRE LUI
S TT Quelques mois apres son congédiement de
|| \ I emission Les Francs Tireurs 3 Tele-
1 Quebec Benoit Dutnzac entame un

nouveau chapitre dans sa carrière. 
Lammateur, qui promet de rester lui-même 
en gardant son ton sarcastique a répondu 
aux questions du SOLEIL.

f Jarus U- cahier Arts et vie
Renseignements 686-3233
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LES REMPARTS REÇOIVENT LES SAGS
I Pour la seconde fois en trois soirs, les 

Remparts de Québec et les Saguenéens de 
Chicoutimi croiseront le fer à l’occasion 
d un match hors concours à l’aréna de 
Sainte-Foy. Les détails de la partie et les 
échos de vestiaire à lire demain.

I)arus le cahier Sports

'•sA

Sac» à do», sac» de couchage, anoraks et matelas isolants faisaient partU' de la panoplie obligatoire des pèlerins pour une 
probable nuit blanche, hier soir en attendant la messe d'aujourd'hui.

JMJ
Suite de la Une

de jeunes autour du pape Jean-Paul 
11, auquel Benoît XVI a succédé le 1!) 
avril. Cependant, le pape, âfjé de 78 
ans, est resté plus figé que ne l’était 
son charismatique prédécesseur, qui 
n’hésitait pas il dialoguer avec son 
public. La seule improvisation que 
s’est permise le pape allemand a été 
justement pour évoquer la figure de 
Jean-Paul II, «qui est avec nous ce 
soir», a-t-il dit. La télévision chargée 
de la retransmission de la célébra­
tion a pur ailleurs été plus avare en 
plans rapprochés sur le souverain 
pontife qu’avec le pape polonais.

Les pèlerins étaient venus en train, en 
autocar, à vélo ou à pied sur le site du 
Marienfeld, qui s’était transformé dans 
l’après-midi en un vaste Woodstock ca­
tholique. Sacs à dos, sacs de couchage, 
anoraks, matelas isolants faisaient par­

tie de la panoplie obligatoire des pèle­
rins pour une probable nuit blanche.

COMMUNAUTÉ MUSULMANE
Le nouveau pape s’est entretenu hier 

avec des représentants de la commu­
nauté musulmane allemande, avec qui 
il a convenu de la nécessité d’une 
étroite concertation dans la lutte 
contre le terrorisme islamique et pour 
la paix et une meilleure compréhen­
sion mutuelle.

Benoît XVI a prôné
une condamnation claire 

de toute forme de terrorisme

Pendant son séjour, le pape a aussi 
rencontré les juifs allemands, à l’occa­
sion d’une visite historique, vendredi, 
dans la synagogue de Cologne, recons­
truite après avoir été détruite par les

nazis. Le pape, qui a déjà exprimé son 
espoir de voir les trois religions mono­
théistes défendre ensemble la cause de 
la paix, a appelé à rejeter « les 
rancoeurs» et «l’intolérance» qui font 
le lit du terrorisme.

Le chef de l’Eglise catholique a aussi 
appelé à la défense de la liberté reli­
gieuse et au respect des minorités, « si­
gne indiscutable d’une véritable civili­
sation», en allusion notamment aux 
restrictions des autres cultes dans cer­
tains pays musulmans.

L’entourage de l’ancien cardinal Jo­
seph Ratzinger, décrit comme un intel­
lectuel timide, a rapporté sa bonne hu­
meur à Cologne, comme s’il était revi­
goré et mis en confiance par l'accueil 
chaleureux que les jeunes lui ont ré­
servé. Les JMJ étaient le premier dé­
placement à l’étranger du pape Benoît 
XVI qui devrait quitter Cologne pour 
Rome en fin d’après-midi, heure de 
l’Allemagne.

INQUIETE
Suite de la Une

Elle reproche aussi les méthodes de certains syndiqués 
qui ont saccagé son bureau de circonscription et vandali- 
sé sa résidence personnelle. « Est-ce de la culture macho 
ou de la simple intimidation ?», demande-t-elle.

Dans sa réponse publiée aujourd’hui (voir page B7) la mi­
nistre rappelle son passé de militante, dans les années fil), 
en faveur de l’équité salariale. «Juste cette année, nous 
avons versé 800 millions S pour l’équité salariale. Avec les 
150 millions S à venir, ya devient une somme fabuleuse», 
mentionne-t-elle.

Elle maintient que la proposition de son gouvernement 
d’offrir une augmentation salariale de 12,6% sur six ans 
aux travailleurs de la fonction publique est plus que raison­
nable. «Je n’imprime pas l'argent, déclare-t-elle, reprenant 
une formule décriée p*ir M"" Carbonncau. Notre offre ne 
tient même pas compte des bénéfices marginaux, alors que 
ça compte pour beaucoup. Combien d’employeurs donnent 
quatre semaines de vacances payées après seulement un 
an de travail " IV plus, 7!)% des employés de la fonction pu­
blique jouissent de la sécurité d’emploi. Ça vaut quelque 
chose ça aussi. »
l’our finir, Monique JérAme-Fbrgot assure qu elle n’imptv 

si* aucun cadre financier. I>u même souffle, elle ajoute que

T

TMa
ARCHIVES lt SOLEIL. JOCELYN BERNIER

Iâi présidente du Conseil du trésor, Monique Jerôme-Forget. 
maintient que la proposition de son gourerru'ment d'offrir 
une augmentation salariale de 12.6% sur sir ans aux 
trarailleurs de la fonction publique est plus que raisonnable.

le « refus total d’accepter la réalité des contraintes finan­
cières du gouvernement, les procès d’intention, les mena­
ces de perturbations sociales et les accusations gratuites » 
ne rempliront pas les t'offres de l’État.

LES GRANDS DOSSIERS

Le sociologue Jean-Pierre 
Desaulniers est décédé
MONTRÉAL (PC) — Le Québec a per­
du jeudi un de ses grands professeurs 
en communications et observateur de 
la société et de la culture québécoises. 
Jean-Pierre Desaulniers, sociologue 
et anthropologue, professeur au dé­
partement de communications de 
l’Université du Québec à Montréal, est 
mort d’un cancer à l'âge de 59 ans.
Titulaire d’un doctorat en sociologie 

et d’une maîtrise en anthropologie, 
M. Desaulniers s’est principalement 
intéressé à l’analyse de la production 
culturelle québécoise et internationa­
le depuis l’après-guerre.

Il a publié plusieurs ouvrages sur le 
sujet. I )ans De «La Fam ille l‘l<ruffe » à 
«La Mite Vie» — Les Quetrécois et 
leurs téléronuins, l’auteur explique 
comment le téléroman a représenté une 
étape* majeure dans le développement 
culturel au Québec*, un phénomène qui

se compare à ce qu’a pu être le cinéma 
aux États-Unis et en Europe.

M. I Vsaulniers a aussi été concepteur 
et directeur de recherche en products m 
télévisée et en production muséale. Il 
comptait plusieurs réalisations à son 
actif, dont la série télévisée Fous de la 
/AMààRadio-Ctinadaen 1991. Il a aus­
si agi à titre de consultant et scénaris­
te de Caserne 24, une série dramati­
que diffusée à Radio-Canada en 2000.

Bachelier de l’Univ ersité de Montréal 
en 1970, M. Desaulniers y a obtenu sa 
maitrise en anthropologie en 1970.

En 1975, il était professeur en anthro­
pologie et sociologie des communica­
tions à l’UQAM. Il a obtenu son docto­
rat de troisième cycle en sociologie à 
l’Université François-Rabelais, à 
Tours, en 1980. M. IVsaulniers expri- 
rntiit souvent son opinion sur des sujets 
de l’heure dans différents quotidiens.

NADEAU
Suite de la Une

« Mon grand-père Noé ne travaillait 
le bois que par plaisir. Il était cultiva­
teur. Il faut croire que ce passe- 
temps a inspiré mon père, qui a choi­
si le métier de menuisier-charpen­
tier», poursuit le propriétaire de 
l’Atelier Amboise, situé dans le rang 
Ignace-Nadeau ! Et c’est loin d’être 
un hasard.

« Ignace est l’un des premiers arri­
vants à Pohénégamook. Il arrivait de 
Saint-Alexandre, 
avec son beau-frè­
re, Tom Fox. Tous 
deux étaient venus 
pour ouvrir de nou­
velles colonies au 
milieu des années 
1800. Ignace avait 
installé tous ses fils dans ce rang. On 
raconte d’ailleurs que son fils, Israël 
(qui a été maire de l’endroit), a héri­
té d’un immense lot constitué exclu­
sivement de pins d’un bout à 
l’autre. »
À ce moment, les colons étaient 

pour la plupart bûcherons. Ils défri­
chaient et tentaient ensuite de culti­
ver la terre. Cette opération n’obte­
nait pas beaucoup de succès, à cau­
se des « terres de misère », comme les 
appelle M. Nadeau. «Israël a défri­
ché, Noé a ensuite cultivé et ça s’est 
arrêté là. A la génération de mon pè­
re Martial, le bois des forêts repre­
nait possession des lieux. » Au fil des 
ans, l’ancêtre qui abattait le bois a 
cédé la place à celui qui adore le tra­
vail de finition de cette matière. La 
vie a des manières bien à elle de per­
pétuer les traditions.

Martin Nadeau réside dans la mai­
son de son arrière-grand-père, Is­
raël, qui l’avait cédée à son fils Noé. 
Ce dernier l’a aussi habitée avant de 
la céder à Martial.

CINQ GÉNÉRATIONS
« Mon père avait déjà la sienne, 

alors j’ai accepté de la prendre. Mes 
enfants constituent la cinquième gé­
nération de la même lignée de Na­
deau à l’habiter. C’est particulier. La 
maison a une âme. Ses racines sont 
profondes. Il est aussi intéressant de 
la remodeler pour assurer la conti­
nuité. J’espère pouvoir la céder à 
mon tour à l’un de mes enfants. »

Comme il est difficile d’imposer 
quoi que ce soit à des jeunes dans la 
fleur de l’âge, il faudra laisser le 
temps faire son œuvre. Martin Na­
deau a lui-même été voir ailleurs, 
étudiant en psychologie au Cégep de 
Rimouski.

«J’ai essayé de faire autre chose, 
mais j’ai rapidement retrouvé le plai­
sir du bois lors d’un travail estival 
avec mon père. Je crois que c’est le 
métier qui m’a choisi. Même si, dans 
mon esprit, je ne faisais cela qu’en 
attendant, j’ai constaté une dizaine 
d’années plus tard que tiens, j’étais 
devenu ébéniste. C’est là que j’ai 
commencé à prendre la chose au sé­
rieux, que j’ai constaté ma passion 
pour le travail de finition et que j’ai 
fondé l’Atelier Amboise, où nous ef­
fectuons des reproductions de meu­

LAtelier Amboise fait 
partie depuis peu du 

cercle prestigieux des
économusées du Québec

blés traditionnels en respectant les 
lignes d’époque tout en tenant comp­
te des besoins modernes. »

Quand il parle de ce métier qui l’a 
choisi, l’ébéniste a l’œil qui brille.

«J’aime travailler le bois. J’aime le 
personnaliser, rencontrer la person­
ne pour qui j’effectuerai le travail. 
Cela m’inspire lorsque je réalise la 
pièce demandée. Il est important que 
les gens se reconnaissent dans le 

meuble désiré. » 
L’Atelier Amboi­

se fait partie depuis 
peu du cercle pres­
tigieux des écono­
musées du Québec. 
Le petit atelier ne 
répondait que par­

tiellement aux critères requis. «Qu’à 
cela ne tienne, s’il faut agrandir, 
nous agrandirons. »

Ce qui fut dit fut fait. Trois généra­
tions d’amoureux du bois ont participé 
à l’aventure. Le résultat est à couper le 
souffle, autant à l’extérieur qu’à l’inté­
rieur. Regarder cette réalisation, dans 
le rang entièrement boisé, c’est retour­
ner dans le temps.

PASSER LE FLAMBEAU
C’est avec fierté que celui qui cares­

se le bois depuis 25 ans et est père de 
trois enfants a accepté de nous faire 
visiter la maison qu’il habite avec sa 
famille, à proximité de l’atelier, et 
qu’il a remodelée au goût du jour en 
respectant religieusement le cachet 
original. Nul doute, le talent a élu do­
micile dans les mains des Nadeau. 
L’un de ses frères, René, est menui­
sier, et un autre, qui habite Vancou­
ver et est professeur au primaire, 
songe lui aussi à répondre à « l’appel 
du métier ».

Comme Martin l’a fait, l’un de ses 
trois enfants reprendra-t-il le flam­
beau de ce qui est devenu une pas­
sion familiale ? «Je ne les force pas. 
Ils sont encore jeunes, mais vous sa­
vez, eux aussi sont nés là-dedans. 
L’atelier était juste à côté de la 
maison. »

Sa fille de 22 ans, Ariane, a complé­
té un baccalauréat en communica­
tions graphiques. C’est elle qui a 
réalisé la signature graphique de 
l’entreprise. Elle travaille aussi à 
l’accueil avec son frère Antoine et ré­
alise des bijoux de bois exclusifs, qui 
sont en vente à l’atelier.

Son autre fils, Bastien, 19 ans, tra­
vaille dans un commerce de portes et 
fenêtres après avoir entrepris des 
études en musique. « Il travaille sou­
vent à l’atelier aussi. »

Lors de notre visite, Antoine, 
14 ans, accueillait et renseignait les 
touristes sur l’art pratiqué par son 
père. «C’est un beau métier, mais ce 
n’est pas celui que j’envisage actuel­
lement» , dit-il.

«Vous savez, moi, à 18 ans, j’étais à 
Montréal. Il est important aussi d’al­
ler voir ailleurs. Mais je ne suis pas 
inquiet. J’ai l’impression que, comme 
moi, le métier les choisira, eux aus­
si», conclut Martin Nadeau, tout 
sourire.

L’ÉCOLE DANS TOUS ETATS

>
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ACTUALITÉS
POURSUITE DE GILLET

Les avocats 
d’Arthur et 
de Genex 
doivent 
refaire leurs 
devoirs

Élisaheth Fleuky.
E Fl eu ry@lesolcil.com

■ Les avocats d'André Arthur et de Genex 
Communications devront apporter des 
précisions dans leur réplique à la pour­
suite de 3 millions $ intentée par Robert 
Gillet.
C’est ce qu’a ordonné le jupe Jacques Babin, de 
la Cour supérieure, dans une décision rendue la 
semaine dernière.

Dans leur réplique à la poursuite en dommages 
intentée par Gillet, Jean-François Fillion, Denis 
Gravel, Martin Paquet, Patrice Demers, Genex 
Communications et André Arthur mentionnent 
qu’ils ne peuvent être responsables d’avoir por­
té atteinte à la réputation de l’ex-animateur de 
radio.

«Le demandeur savait ou devait savoir que 
même avant qu’il ne soit arrêté pour activités 
sexuelles illicites, sa conduite dévergondée, 
tout au long de sa vie, tel que la preuve le dé­
montrera à l’audition, avait déjà ruiné sa répu­
tation, son l’honneur (sic) et sa dignité», écri­
vent les procureurs d’Arthur et nls dans leur 
réplique.

Le juge Babin ordonne aux procureurs des dé­
fendeurs de préciser à quelles occasions et de 
quelle manière Robert Gillet aurait eu une 
conduite dévergondée au cours de sa vie, avec 
les dates et les lieux de ces événements.

Le juge ordonne de 
citer les dates et les lieux 

où Gillet aurait eu une conduite 
dévergondée au cours 

de sa vie

A propos des allégations de Patrice Demers et 
de Genex Communications, qui soutiennent que 
la poursuite intentée par Gillet pourrait nuire à 
leurs activités commerciales ultérieures, le juge 
Babin écrit que si leur avocat, M Guy Bertrand, 
« n’a pas de preuve que la valeur aux livres a été 
affectée, qu’il le dise clairement (...). Sinon, qu'il 
indique de combien la valeur aux livres de Genex 
a été affectée et qu’il produise les bilans de la 
compagnie ».

En ce qui a trait aux annonceurs que Genex dit 
avoir perdus à cause de la poursuite intentée par 
Gillet, le juge demande au procureur de la com­
pagnie de préciser le nom de ces annonceurs et 
la date où elle les aurait perdus. A cet effet, M 
Bertrand avait mentionné au Tribunal qu’il ne 
pouvait dire si la compagnie avait perdu des an­
nonceurs précisément à cause de la poursuite.

« De deux choses l’une. Ou il les a perdus pour 
cette raison, auquel cas il devra donner les pré­
cisions demandées. Ou il ne les a pas perdus 
pour cette raison ou il n’est pas en mesure d’en 
faire la preuve, auquel cas il devra le dire claire­
ment », tranche le juge Babin dans son jugement.

Au sujet de la somme de 200 000 S réclamée par 
Genex à Gillet à titre de dommages compensatoi­
res, le juge ordonne à la compagnie de préciser 
la nature des dommages et la ventilation de cet­
te somme.

Selon le juge Babin, les défendeurs doivent ap­
porter les précisions demandées par Gillet afin 
de circonscrire le débat à ce qui est véritable­
ment l’enjeu du procès à venir. « Les parties ne 
sont pas impliquées dans un jeu de cache-cache, 
où l une ou l'autre risque d'être prise par surpri­
se au procès », écrit le magistrat.

PHOTOS l f SOiril PA1HIC! IAR0CHI
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Le sculpteur chinois Feng timing Xin était de ceux gui ont montre leur sacoir-faire à l'International de sculpture sur sable à Expo Quebec.

EXPO QUÉBEC

Une journée de pluie qui fait mal
La pluie d'hier a débarrassé KxpoCité de son affluence 
habituelle. Tant mieux, ont dit certains, parce que ça per­
met de marcher plus à l’nise. Cependant, les organisateurs 
voient la chose d’un autre œil.

« Une journée de pluie, particulièrement le week-end, 
ça fait très mal, surtout quand une grosse soirée est 
prévue, comme c’est le cas maintenant, a dit la directrice 
générale adjointe, Ginette Lachance, hier. On espère (pa­
ies gens ne se laisseront pas déranger ou qu’ils revien­
dront les autres jours. »

Même si les conditions météorologiques ont refroidi les 
ardeurs de bien des gens, plusieurs ont tenu à visiter les 
lieux. C’est le cas de Raynald Dion et de sa petite famille. 
Munis de leur laissez-passer, ils participent aux activités 
tous les jours, et ce, depuis des années. Même son de clo­
che pour Maryline Lévesque, qui ne laisse pas les nuages 
gâcher sa sortie familiale.

Toutefois, M. Dion concède que l'événement est moins in­
téressant quand le temps est chagrin. «C’est sûr que c'est 
moins plaisant. On s’amuse moins parce que l’ambiance 
est différente», a-t-il mentionné.
DES ACTIVITÉS BIEN À L’ABRI

De mémoire de M" Lachance, Expo Québec n’a pas con­
nu plus de trois ou quatre jours de pluie par an au cours 
des sept dernières années. C’est pour éviter qu’un déluge 
ne ruine l'événement que la majorité de la programmation 
est organisée à l’intérieur.

Il y a le traditionnel Carrefour agroalimentaire qui per­
met de déguster de nombreux produits du terroir, comme 
du bison et des fromages.

Dans le secteur commercial, la Société des modélistes 
fête cette année ses 40 ans avec une reproduction minia­
ture d’un paysage ferroviaire. Il y a également un cham­
pion d’échecs de renommée mondiale qui affronte en 
même temps une trentaine d’amateurs du public.

Le chapiteau Expozone renferme un cinéma virtuel ainsi 
qu'une arcade alors que le pavillon de Thaïlande permet do 
profiter ch-s beautés et des saveurs de l’Asie.

Pour les plus petits, le pavillon Jules-Verne propose de 
fabriquer son propre petit sous-marin, en plus de laisser la 
place à un stand de l’Agence spatiale canadienne.

Enfin, la maison de la fondation Maurice-Tanguay peut 
toujours être visitée, même que les files d’attente sont 
moins longues lorsqu'il pleut !

En fait, seules les activités de haute voltige, avec des 
trapézistes et des motocyclistes sur fil de fer, les prome­
nades à dos d’éléphant, le circuit d’arbre en arbre et les 
prestations de jour sont annulés lorsque les conditions 
sont difficiles. Les spectacles sur la scène couverte Belle 
Gueule (tnt toujours lieu, a moins d’orages violents ou élec­
triques.

Selon Environnement Canada, des averses sont prévues 
aujourd’hui jusqu’en fin de journée. Il y a un risque d’orage 
en après-midi. Le mercure du thermomètre pourrait attein­
dre les 22°C. Les journées de lundi (à de mardi seront 
nuageuses avec de faibles risques de précipitations.

Fkancis Higgins 
F H iyy i ns (à le sole il. coin

■ Une journée pluvieuse de fin de semaine peut coûter à Expo Québec les trois 
quarts de sa clientèle et la moitié de ses revenus quotidiens. Pourtant, la ma­
jorité des activités se tiennent à l'intérieur.

La pluie a fait fuir une bonne partie de la foule a Expo Québec, hier, les maneges 
et les jeux ont souffert des caprices de Dame Sature, mais les actirités intérieures 
ont quand même accueilli quelques risiteurs.
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Faites le tour de la question.
• L'usure des bâtiments a-t-elle atteint un seuil critique?
• Qui veille à protéger le patrimoine scolaire?
• Pourquoi les cours d'école sont-elles laissées à l'abandon?
• Comment seront pensées les écoles de l'avenir? À LIRE SAMEDI LE 27 AOÛT

____ L

mailto:ry@lesolcil.com
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Boston brûle pour les Rolling Stones
Kathleen Lavoie 
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■ BOSTON — Vin>jt-qimtiv heu­
res avant le coup d’envoi de la 
nouvelle tournée mondiale des 
Rolling Stones, .4 BiM/er liany, la 
présence de la légendaire forma­
tion britannique se faisait sentir 
un peu partout à Boston hier, sauf 
peut-être devant le chic hôtel Four 
Seasons, où une horde d’incondi­
tionnels faisait le pied de grue 
dans l'espoir d’obtenir un cliché 
de Mick, Keith, Bon et Charlie.
Ils parlaient allemand, espagnol, 
français, anglais et venaient d’un 
peu partout dans le monde. Armés de 
leurs carnets d'autographes, de 
leurs guitares, de leurs vieux vinyles 
aux coins rongés et de leurs t-shirts 
h la langue bien pendue, les fans des 
Stones ont eu beau guetter toute la 
journée l’entrée principale du Four 
Seasons, rien n’y a fait: leurs 
préférés seraient discrets en cette 
veille de première.

Des installations

J

/

et une scène imposantes 
pour un concert qu’on 

qualifie déjà de «plus gros 
de l’histoire du rock»

Le déplacement n’était pas vain 
pour autant. H suffisait d’entendre 
discuter entre eux les incondition­
nels des Stones pour s’en 
convaincre ! Très rares étaient ceux 
qui n’avaient pas vu Mick et sa bande 
une bonne trentaine de fois sur scène 
ou qui n’avaient pas déjà croisé les 
chemins des quatre musiciens, 
comme en faisaient foi les photos 
qu’ils se montraient à qui mieux 
mieux.

Leur récompense de la journée est fi­
nalement venue des membres du 
groupe «d'appoint» des Stones, no­
tamment le claviériste Chuck Leavell 
— moins exaltant pour les revendeurs 
d'autographes —, qui a été assez 
généreux pour discuter avec les fans 
et signer quelques posters.

Ce dernier a fait savoir à la meute que 
le groupe ne répéterait pas, hier. Il allait 
profiter de sa soirée de «mgé p< >ur aller 
rejoindre sur scène les Allman Bro­
thers, également dans la région.

Les curieux qui s’étaient massés la 
veille à l’extérieur du Fenway Bark

* ■ ■ u ;
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Mick Jagger mluait sen fans plus tôt cette semaine, à son arrit ee passablement attendue à un hôtel de Boston.

pour attraper des bribes de la répéti­
tion générale du spectacle et 
souhaitaient récidiver hier devaient 
donc prendre leur mal en patience. Du 
moins jusqu’aux concerts à guichets 
fermés d’aujourd’hui et de mardi, où 
l'on attend chaque soir 36000 person­
nes, dont plusieurs célébrités comme 
Steven Tyler d’Aerosmith, Whoopi 
Goldberg, Arnold Schwarzenegger et 
une quarantaine de ses donateurs les 
plus généreux.

Les Bolling Stones, en point de 
presse plus tôt cette semaine, ont 
dévoilé les grandes lignes de ce mé- 
gaspectacle qualifié de « plus gros de 
l’histoire du rock » par le directeur de 
production Dale Skjerscth, a rapporté 
le Boston Herald. Bas de doute: les 
grands-pères du rock n’ont pas fait les 
choses à moitié.

«Je ne veux pas en dire trop, mais 
c’est une scène très large, qui a fière 
allure. Kn plus, elle est très lourde. Si 
elle est aussi imposante en dimen­

sion, c’est que nous aurons des gens 
assis derrière nous sur scène. Il fal­
lait donc la construire avec ces spé­
cifications en tête », a expliqué Mick 
Jagger au Boston Herald.

Avec sa scène de 170 000 tonnes 
faisant 285 pieds de largeur et 
90 pieds de hauteur, reliée entre 
chaque étage par des ascenseurs, 
avec ses équipements d’éclairages et 
de son à la fine pointe de la technolo­
gie, accusant ceux-là 120 000 tonnes à 
la balance, ses 700 techniciens, 250 
propres à la tournée en plus de 450 
pigistes locaux, et ses 70 camions, la 
tournée A Bigger Bang est en train 
d’établir de nouveaux standards pour 
les productions de cette envergure.

Et c’est bien ce qui inquiète la Ville 
de Boston, qui gardera un œil attentif 
sur le niveau de décibels que pro­
duiront les Stones aujourd’hui.

Il faut dire que depuis que Bruce 
Springsteen a présenté le premier 
concert de l’histoire au Fenway Bark,

i5

COURTOISIE NEWRURYFINEARTS COM

De la guitare aux pinceaux. Bon Hood s'éclate avec «Satisfaction H», une de ses sérigraphiés exposees à Boston.

il y a trois ans, la municipalité a dû 
prendre des mesures pour minimiser 
l’impact de ces événements sur les 
résidants du quartier.

S’il y en a que ça ne semble toute­
fois pas stresser, ce sont bien les 
Stones eux-mêmes, qui ont été 
aperçus en train de relaxer tran- 
quillement jeudi, jour de leur arrivée 
cle Toronto. De leur côté, Jagger et 
Richards ont été vus au gymnase du 
Four Seasons, alors que Ron Wood, 
lui, a été repéré dans un salon 
branché de la rue Newbury, où il se 
faisait faire une pédicure avant la 
répétition du soir !

RON WOOD EXPOSE
Le lendemain, Wood, qui mène en 

parallèle une carrière de portraitiste, 
a assisté au vernissage d’une exposi­
tion de ses tableaux à la galerie New- 
bury Fine Arts.

« Nous avons présenté une exposi­
tion de ses premières œuvres il y a 
15 ans et avons cru bon profiter de 
son passage ici pour montrer son 
évolution en tant qu’artiste», a fait 
savoir au SOLEIL Elizabeth Alch 
Novick, directrice de la galerie.

La plupart des sérigraphies et 
tableaux multidisciplinaires (pastels 
et acrylique) de l’artiste dépeignent 
des personnalités connues, princi­
palement les membres des Rolling 
Stones. Malgré des prix s'échelonnant 
entre 2000$ et 100 000$, plusieurs des 
œuvres de Ron Wood ont trouvé pre­
neurs depuis le début de l’exposition il 
y a une semaine.

Quelqu'un doute-t-il encore que 
tout ce qui est « Stones » est d’or?

► Les Rolling Stones 
en 10 dates

J Lorsque Keith Richards rencontre 
Mick Jagger en 1960, il étudie à la 
London School of Economies et fait 
partie du groupe Little Boy Blue and 
the Blue Boys avec Dick Taylor, un 

ami commun.
j Les Rolling Stones, composés de 

Mick Jagger. Keith Richards, Brian 
Jones, lan Stewart. Mick Avory et 
Dick Taylor, ont donné leur premier 
spectacle au Marquee Club de 
Londres le 12 juillet 1962. Quelques 
mois plus tard. Bill Wyman et Charlie 
Watts remplaceront Taylor et Avory.

j Après la sortie d’une dizaine de chan­
sons à succès aux États-Unis, c’est la 

pièce (I Can’t Get No) Satisfaction, en 
1965. qui élève les Rolling Stones au 

rang de superstars.
J L'année suivante, le groupe fait paraî­

tre son premier album entièrement 
original, Aftermath.

_j En 1970, les Rolling Stones créent 
Rolling Stones Records, une étiquet­
te relevant d’Atlantic Records. La 
même année. Mick Jagger apparaît 
au grand écran dans le film Perfor­
mance (Nicolas Roeg) et épouse le 
mannequin Bianca Perez Morena de 
Macias.

□ En 1971, après la sortie de Sticky 
Fingers, les Stones s’établissent 
dans une France plus clémente sur le 
plan fiscal. À cette époque, le groupe 
partage une maison, où il enregistre 
le mythique Exile on Main Street 
(1972).

□ En 1977, Keith Richards et sa 
conjointe de fait, Anita Pallenberg, 
sont arrêtés à Toronto pour possession 
d’héroïne.

Le peintre et guitariste Bon Hood

□ La tournée qui a suivi la sortie de 
Tattoo You, en 1981, fut immortali­
sée dans le film Let’s Spend the 
Night Togetherde Hal Ashby et sur 
l’album live Still Life (1982). Cette 
tournée est la dernière qui voyait les 
Stones dominer à la fois les palma­
rès de ventes de disques et de vente 
de billets de spectacles.

□ Le milieu des années 80 a été mar­
qué par un différend notoire entre 
Mick Jagger et Keith Richards. Le 
premier voulait que les Stones 
s’ouvrent aux nouvelles tendances 
musicales, alors que le second vou­
lait les voir demeurer près de leurs 
racines blues.

□ Le groupe se réconcilie vers 1988. 
L’année suivante paraît Steel Wheels, 
un album suivi d’une tournée qui bri­
sait tous les records de l’époque. En 
1991, après la sortie de Flashpoint, 
le claviériste Bill Wyman quitte la 
formation.

INFOGRAPHIE LE SOLEIL

Aujourd’hui, êtes-vous prêts pour Expo Québec?
Consultez le programme officiel ou visitez notre site Internet au www.expoquebec.com

Ne manquez pas :

Expo Zone
Dans une ambiance de centre d’amusement. l’Expo 

Zone promet des rires et du plaisir cinema virtuel, 
arcades, mains de cire souvenirs Expo Quebec et plus 

encore’ Du plaisir en vue!

Foire agricole
Ne manquez pas le Salon des races et ses 

chevaux miniatures, le concours de forgerons, 
la tire de poneys le spectacle de chevaux 

atteles et une foule d activités Au total, 
quelque 2 500 bêtes en plein cœur de la ville!
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Scène Belle Gueule
Ce soir assistez au Gala d’humour 
anime par les Denis Drolet 
Humoristes invités Cathy Gauthier 
et Dominic Paquet.

Pavillon de la Thaïlande
Découvrez une culture riche et coloree art 
typique, spectacles de danse boxe «thaï» 
De plus assistez aux spectacles de Cæsar 
l’élephant d Asie et faites même une balade 

sur son dos1 (avec tarification)

Procurez-vous votre passeport 12 jours 
et profitez dune foule d'activités!

Pour information :
(418) 691-EXPO (3976) • 1 888 866-EXPO (3976)

www.expoquebec.com

Québec i ¥ I

Ambassade 
Royale de 
Thaïlande Québec

ExpoCite

http://www.expoquebec.com
http://www.expoquebec.com
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QUÉBÉCOIS ASSASSINÉ

Ottawa exhorte 
les Canadiens à 
quitter Haïti
M( ).NTKÉAL (La Presse) — La nouvel­
le de la mort du Québécois Denis Thér­
rien, tombé sous les balles d'as­
saillants qu'il avait tenté de fuir, ven­
dredi à Haïti, s'est répandue comme 
une traînée de poudre hier matin dans 
son patelin d’origine, Sainte-Adèle, 
dans les Laurentides. Et pour éviter un 
nouveau bain de sang, le ministère fé­

déral des Affaires étrangères exhorte 
les Canadiens à éviter Haïti à tout prix.

Rencontrée devant l'immeuble où 
elle habite, la conjointe de Denis 
Therrien s'est refusée à tout com­
mentaire. « Elle est en morceaux ! » a 
brièvement confié une amie qui l'ac­
compagnait. Le concierge de l'en­
droit a décrit ITenis Therrien comme

un «monsieur très aimable qui ai­
mait la vie».

IVnis Therrien travaillait depuis un 
an pour l'entreprise de recyclage de 
métal lYometal Vendredi matin, alors 
qu'il se rendait en voiture à son chan­
tier. situé près de Cité Soleil, un des 
quartiers les plus dangereux de IWt- 
au-Prinee. le quinquagénaire aurait 
été pris en souricière par des hommes 
armes qui voulaient le kidnapper Re­
fusant de suivre ses agresseurs, il au­
rait pris la fuite, l'n geste lourd de 
conséquences, puisque c'est à ce mo­
ment qu’on aurait ouvert le feu sur lui.

Therrien rentrait à peine d'un séjour 
de quelques semaines au Québec 
Avant de repartir, il aurait même confie 
ses craintes sur l’insécurité ambiante 
en Haiti. Le Québécois aurait d’ailleurs 
échappé à trois attentats.

l\»ur le ministère des Affaires étran­

gères. il est encore trop tôt pour vali­
der la thèse* d'un enlèvement ayant dé­
généré en meurtre Le gouvernement 
profite de cette tragédie pour inviter 
les Canadiens présentement en sol 
haïtien ù plier bagage « Les gens ris-

L'homme a commis une 
erreur fatale en résistant 

à ses agresseurs, croit 
Huguette Goulet, qui avait 

été kidnappée en juin

quent leur propre sécurité et de­
vraient rentrer, sauf s’ils occupent des 
postes essentiels», a expliqué l'on 
McTcague, secretaire parlementaire 
du ministre 1 Vrrc IVttigrew 

Cette tragédie rappelle la mésaven-

turcd'Hugucttctîoulct. la Monlrcalai 
se de tvô ans qui a été enlevée et déte­
nue pendant quatre jours en juin dans 
la capitale haïtienne 

« J'ai été énormément sceouee d'ap­
prendre les événements et ça vient 
confirmer ce que j'ai toujours pensé : 
il ne faut pas aller en Haiti ». a confie 
la Montréalaise, hier.

Selon elle, IVnis Therrien a commis 
une erreur fatale s'il a refusé d'obeir it 
ses ravisseurs « Moi, je n’ai pas etc re­
belle du tout, j'ai garde mon calme. 11 ne 
faut pas résister, sinon c'est ce qui ar­
rive Il ne faut pas jouer avivées gens » 

Depuis l” Canadiens ont etc 
pris en otages it Haïti. Ottawa a eojien- 
dant refuse de dire combien d'entre 
eux ont etc exécutes par leurs ravis­
seurs L'ONT' a quant it elle recense 
200 kidnappings de ressortissants 
etrangers depuis avril.

Perry Ellis
COSTUME
4 SAISONS

100% laine • infroissable LAUREN
K A L P II L A II R K N

VESTON
lOOW» LAINE

4 SAISONS CLASSIQUE 
NOIR OU MARINE
lOO% laine

JJ»

POLO BERMUDA
100% coton «Supima» 100% coton

Choix de 8 couleurs Choix de 4 couleurs49$ 49$
CHEMISE

Allemande 
Blanche et bleu49$

PANTALON
Laine froide 

4 saisons, 5 couleurs79$

COLLECTION
PRÊT A PORTER INTERNATIONAL POUR HOMMES

Complexe Germain-des-Prés, Sainte-Foy

www.francolscote.com

http://www.francolscote.com
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LES GRANDES FAMILLES : LES NADEAU

- .-, --7 V

• '' •• - -

jnj&Êh*

MCI

-t‘A, u y

Ferme et clocher de (ienouillac, le lieu où a ru le jour le premier ancêtre des Nadeau d'Amérique, Joseph-Ozanie Nadeau.
COURTOISIE LES NADEAU D AMERIQUE

Premier Nadeau en Amérique
Joseph-Ozanie s'installe à l'île d'Orléans et devance au moins quatre autres 
ancêtres sur le continent, tous à l'origine des Nadeau d’aujourd'hui
■ Les généalogistes comptent au moins cinq ancêtres qui portent le 
patronyme Nadeau ou Nadaud. Ils n’ont aucun lien de parenté. Ils se 
prénomment Joseph-Ozanie, Jean-Baptiste, Olivier-François, Joseph 
et Antoine. Avant d’essaimer un peu partout en Amérique, ils ont plan­
té leurs premières racines à l’île d’( )rléans, à Berthier-sur-Mer, à Saint- 
Michel de Yamaska, à l’île-aux-Coudres et à Terrebonne.

Une majorité de Nadeau réclament .)<>- 
seph-t tzanie comme leur ancêtre com­
mun. Même s'il arrive en Nouvelle- 
France relativement tard (entre 1660 
et 1662), il est le premier Nadeau dont 
notre histoire fait mention. Il porte le 
surnom de Lavigne. Mais pour une 
fois, le surnom ne prend pas la place 
du vrai patronyme.

( )n sait avec certitude qu’il est le fils 
de Macia Nadeau et de Jeanne IVs-

. *“1662 -1084
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pins. Il naît vers 1637 dans la localité 
de (ienouillac, dans l'évêché d’Angou- 
lême (aujourd'hui La Charente). Selon 
le généalogiste Gérard Lebel, il n'a 
pas fréquenté l’école car il ne sait pas 
signer son nom.

La date de son arrivée à Québec ne 
fait pas l’unanimité. Jacques Lacour- 
sière cite les recherches de sieur Cé­
cile Nadeau, qui avance l’année 1662. 
L’historien prouve que la chose n’est 
pas possible. Ozanie reçoit le sacre­
ment de confirmation t\ Château-Ri- 
cher le 11 avril 1662. Or, si tôt dans la 
saison, la navigation n'est pas encore 
ouverte sur le fleuve. Le premier ba­
teau qui accoste à Québec en 1662, en 
provenance de France, est celui du ca­
pitaine Remon, de La Rochelle. Il arri­
ve le 5 juin 1662.

L’hypothèse la plus plausible est celle 
du généalogiste Gérard Lebel dans Nos 
ancêtres. C'est aussi celle que retient

Êf*
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Monument à l'ancêtre Ozanie Nadeau, 
dans la paroüue Sainte-Famille. (.0.

19 juin 
26 juin 
3 juillet 
10 juillet 
17 juillet 
24 juillet 
31 juillet 
7 août 
14 août 
Aujourd'hui

Dubé
Fournier

Savard
Lachance

Paquet
Lessard

Lapointe
Cloutier
Dufour

Nadeau

France Nadeau, qui a réalisé le site In­
ternet des Nadeau d’Amérique. Joseph- 
Ozanie Nadeau débarque à Québec en 
1660. Avant son départ, il a signé un 
contrat comme engagé pour une pério­
de de trois ans. Il sera à l’emploi d’un 
habitant de la Côte-de-Beaupré, proba­
blement à Sainte-Anne-du- 
l’etit-Cap (Sainte-Anne-de- 
Beaupré). La preuve de tout 
cela, c’est que les contrats de 
trois ans sont la règle com­
mune et qu’il reçoit sa 
concession en 1663, trois ans 
donc après son arrivée.

Les engagés sont libres de 
retourner dans la mère pa­
trie à la fin de leur contrat.
La plupart décident de de­
meurer en Nouvelle-Fran­
ce. Joseph-Ozanie ne fait 
pas exception.

Le 3 février de cette mê­
me année, il reçoit de Charles de 
Lauzon trois arpents de front de ter­
re à prendre sur le territoire de la pa­
roisse Sainte-Famille, dans l’arrière- 
fief Charny-Lirec, île d’Orléans.

Gérard Lebel précise que ses voisins 
se nomment Jean Moreau dit LaGrange 
et Robert Laberge. Cette ferme se trou­
ve aux numéros 224 et 226 des lots ca­
dastraux actuels, c’est-à-dire du côté 
nord à l’ouest de l’église Sainte-Fhmille.

UN BEAU PARTI
L’ancêtre se met immédiatement au 

travail sur sa nouvelle terre vierge. 
C’est qu’il veut fonder un foyer et qu’il 
doit rapidement construire la maison 
qui abritera sa future épouse et ses 
enfants à venir.

Il ne se morfondra pas longtemps. Le 
2 octobre 1665, le vaisseau Norman­
die accoste dans le port de Québec.

Louis-Guy
Lemieux

LGLemieuzi&Uxi >leil.com

Tous les mâles célibataires de la colo­
nie sont sur les quais. C’est que, selon 
le Journal des jésuites que cite Jac­
ques Lacoursière, le navire transpor­
te « 82 tant filles que femmes, entre au­
tres 50 d’une maison de charité de Pa­
ris où elles ont été bien instruites».

Parmi ces filles du roi se 
trouve Marguerite Abra­
ham, originaire de la parois­
se de Saint-Eustache, à Pa­
ris. Elle est la fille de God- 
gaud Abraham et de Denise 
Fleury. Elle est âgée de 
20 ans. C’est elle que le frin­
gant Ozanie choisira. Elle di­
ra oui et la sévère Marie- 
Barbe de Boulogne, veuve de 
Louis d’Ailleboust et protec­
trice des filles du roi, donne 
son accord. Cela veut dire 
que notre homme est déjà in­
stallé et qu’à ce titre, il peut 

être considéré comme un beau parti. Il 
faut comprendre que les filles du roi 
pouvaient refuser une demande en ma­
riage. Elles le firent souvent. Leurs pro­
tectrices étaient là pour veiller à ce 
qu’elles ne tombent pas dans les mains 
d’un mari violent, d’un colon insolvable 
ou d’un coureur de jupons.

Le vendredi 6 novembre de la même 
année, un mois et quatre jours après 
l’arrivée de la jeune femme à Québec, le 
couple se trouve chez le notaire Pierre 
Duquel pour la rédaction de son contrat 
de mariage. Comme c’est la tradition 
lorsqu’une fille du roi marie un colon, 
tout le gratin de Québec assiste à l’évé­
nement. On reconnaît, parmi les nota­
bles qui serviront de témoins, le gouver­
neur Rémy de Courcelles, le marquis de 
Tracy, commandant en chef des trou­
pes. l’intendant Jean Talon, Marie-Bar­
be de Boulogne, etc.

Le couple vivra en communauté de 
biens selon la Coutume de Paris. « La 
future mariée, lit-on dans le docu­
ment, a apporté des biens jusqu’à la 
somme de cent livres tournois. » Il faut 
y ajouter le cadeau du roi : 50 livres. Le 
futur apporte le douaire coutumier de 
200 livres. Les futurs conjoints décla­
rent ne savoir ni lire si signer. On igno­
re la date exacte du mariage religieux 
car l’acte a été perdu.

Ozanie ne se tourne pas les pouces 
car, au recensement de 1667, il a alors 
sept arpents de terre en culture. Et un 
premier enfant est né. La petite Marie 
a déjà quatre mois.

Joseph-Ozanie Nadeau ne quittera 
jamais Pile. Il quittera cependant la 
paroisse de Sainte-Famille, du côté 
nord, pour celle de Saint-Laurent, au 
sud. Cela s'explique par le fait que dès 
1667, Ml!r de Laval avait offert à l’ancê­
tre la possibilité de s’établir à Saint- 
Laurent sur une terre de quatre ar­
pents de front. Ozanie avait commen­
cé tout de suite à exploiter cette nou­
velle terre sans négliger l’autre. En 
1675, il vend sa terre de Sainte-Famille 
et toute la famille déménage à Saint- 
Laurent, de l'autre côté de l’île.

47 ARRIÈRE- 
PETITS-ENFANTS

Ozanie et Marguerite auront cinq en­
fants, dont trois contracteront maria- 
ge. La petite Marie et son frère Adrien 
mourront, l'une à l’adolescence, l'au­
tre dans sa tendre enfance. Les autres 
enfants consoleront leur père et mère 
tant ils seront féconds. Catherine 
épousera Jean Roy, à l’église de Saint-

Voir NADEAU en A 7 ►

Plus d'information l'âge A 7

Dans le cahier A

A

A bigger bang, c'est non 
seulement le titre du nouvel 
album qu'ont concocté les 
Rolling Stones, c'est aussi 
celui d'une tournée mondiale 
qui s'amorce ce soir, à Boston 
Notre journaliste Kathleen 
Lavoie est sur les lieux et 
témoigne du énième souffle 
des papys du rock.
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Laurent, en 1HU4. Ce couple aura 12 enfants, six ({arçons et 
six filles.

Jean-Baptiste est le premier ({arçon à se marier 11 le fera 
à Beaumt >nt, en IRSti. L’épousée se nomme Anne Cassé, fille 
d'Antoine Cassé (ou Laçasse) et de Françoise l*ilois. Ils au­
ront 13 enfants, six ({arçons et sept filles.

Le cadet des ({arçons, Denis, sera encore plus (jenereux 
de sa semence. Il se mariera, lui aussi à Beaumont, en 1693, 
avec la sœur de sa belle-sœur. Charlotte Casse, qui lui don­
nera 13 enfants. À la suite du décès de cette dernière, 
27 ans plus tard, il se remariera avec Elizabeth Boy, avec 
qui il aura neuf enfants de plus. 11 sera donc le père de 22 
rejetons. Ce n'est pas un record en Nouvelle-France, mais 
c'est une bonne moyenne au bâton, pour ainsi dire.

LA MORT D’OZANIE
Le ({rand ancêtre des Nadeau mourra relativement jeu­

ne: 40 ans. On ne connaît pas la cause de son décès. 11 
meurt dans son lit, sur sa ferme de Saint-Laurent.

On peut penser que celui à qui il avait vendu sa premiè­
re ferme de Sainte-Famille est un mauvais payeur. Tou­
jours est-il qu'il laisse sa veuve et ses enfants dans une si­
tuation financière précaire.

Cela pourrait expliquer pourquoi Marguerite se remarie 
moins d’une année plus tard avec Guillaume Chartier, ori­
ginaire de Bretagne. Aucun enfant ne naîtra de cette uni­
on qui fut peut-être platonique. Chartier était tout sauf un 
homme de la terre. Marguerite décédera vers 1694. Son 
deuxième mari finira sa vie chez les Jésuites de Québec.

UNE VICTIME DE LA CONQUÊTE
La petite histoire rejoint souvent la grande. L’historien 

Jacques Lacoursière a retrouvé dans les Aw/ews Cana­
diens, de Philippe-Aubert de Gaspé, une histoire triste à 
pleurer et qui concerne un descendant de notre Ozanie.

Il s’appelle Joseph Nadeau. Il est meunier à Saint-Michel 
de Bellechasse. Le 29 mai 1760, il est pendu à la suite d'une 
condamnation à mort prononcée par le général James Mur­
ray. La guerre de la Conquête n’est pas terminée. Elle ne 
prendra fin que le 8 septembre suivant.

Nadeau est accusé d’avoir fourni du pain à l'armée fran­
çaise et d’avoir incité la population à la révolte. Un patriote, 
un vrai. Jacques Lacoursière cite l’historien-archiviste 
Pierre-Georges Roy: « Le pauvre meunier fut pendu à une 
vergue de son moulin à vent. Son cadavre y demeura trois

jours, balancé au gré des vents et de la tempête Murray 
connut bientôt son erreur et. pour réparer sa faute, il adop­
ta les deux filles de la victime. Il les amena avec lui en An­
gleterre. On a cru longtemps à Saint-Michel de Bellechas- 
se que le général les avait fait périr pendant la traversée 
de l'Atlantique... 11 est plus rationnel de croire qui' Murra> 
les fit élever convenablement et qu’elles devinrent plus 
tard d’honorables mères de famille »

En 1768, le gouverneur Carleton. «pour reparer le des­
honneur de l’armée anglaise ». dit le généalogiste Gerard 
Lebel, fit entrer le fils de Joseph Nadeau. Charles, au Sé­
minaire de Québec et lui paya de solides etudes classique» 

Roy et Lebel cherchent visiblement à excuser les autorités 
anglaises de l’ép«>que. Les generaux anglais, eux, n'ont ja­
mais présenté d'excuses aux Acadiens déportes ni aux hi- 
triotes pondus à la prison du l’ied-du-Courant. pas plus qu’à 
la famille de Untis Riel. L’interprétation de notre histoire par 
des généalogistes et des archivistes trop bien intentionnés 
est parfois plus triste que la réalité bête et brutale.

couRToisii its napuu n AMfRiaui

Vue du petit hameau de Genouillac, aujourd'hui en Cha­
rente, patrie de l'ancêtre Ozanie Nadeau.

•*Vv
N*'

Des Nadeau marquants
François Nadeau
Cultivateur à La Présentation et patriote né en 1793, il sou­
lève les habitants, menace et pille les loyalistes à l’autom­
ne 1837. En 1838, il fait partie du groupe de patriotes qui 
marchent sur Sorel pour attaquer les troupes anglaises. Il 
est arrêté la même année puis relâché.

L’abbé Arsène Nadeau
Né à Saint-Aimé-sur-Yamaska, en 1884, il a fait des études 
classiques au séminaire de Saint-Hyacinthe et a été ordon­
né prêtre en 1911. Après avoir enseigné au séminaire, il se­
ra curé de Rougemont, où il fondera un couvent des Sœurs 
Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe. Il a dirigé la reconstruc­
tion de l’église locale détruite par le feu.

Gabriel Nadeau
Ce médecin né à Saint-Césaire, au Québec, en 1900, était 
un intellectuel d’envergure internationale. En plus de s’in­
téresser à la médecine, il était diplômé en sciences socia­
les, économiques et politiques de l’Université de Montréal. 
Médaillé de la Reconnaissance française et de la Société 
historique franco-américaine, il a publié, notamment, 
LouisDantin, sa rie, son <i>urre (1943) et La Fille du roy 
(1955).

ARCHIVES LE SOLEIL

Pierre Nadeau

Jean-Marie Nadeau 
(1906-1960)
Le dictionnaire biographique Guérin ne donne pas son 
lieu de naissance. On sait cependant qu’il fut professeur 
à la faculté des sciences sociales de l’Université de Mont­
réal, de 1937 à 1945. Il sera aussi conservateur de la bi­
bliothèque Saint-Sulpiee. Il a présidé, en 1952, la commis­
sion politique du Parti libéral provincial. Il est l’auteur de 
traités, dont Entreprise privée et Socialisme et Hori­
zons d’après-guerre.

Pierre Nadeau (1936- )
Fils du Nadeau précédent, journaliste et animateur, il ést 
né à Montréal en 1936. Il a débuté sa brillante carrière à la 
radio de Rimouski (CJBR) avant d’aller se perfectionner à 
Paris. Pierre Nadeau a été correspondant de Radio-Cana­
da, à Paris, à la fin des années 60. On ne compte plus les 
émissions qu’il a animées et les grands reportages réali­
sés. Il est une véritable vedette de l’information télévisuel­
le au Québec. Il a publié son autobiographie en 2001.

Gérard Nadeau
Né à Drummondvilie en 1938, cet homme d’affaires spécia­
lisé à l’origine dans le rembourrage a fait grandir son en­
treprise, Multina, jusqu’à devenir un géant de la concep­
tion et de la fabrication de sièges de véhicule récréatif et 
de transport public (motomarine, motoneige, YTT, train et 
autobus). De Drummondvilie, Gérard 
Nadeau préside le conseil d’adminis­
tration d’une entreprise qui compte 
1100 employés. Une belle réussite en 
affaires soulignée par les journaux 
spécialisés.

Joseph-Armand 
Nadeau
Né à Sainte-Rose-de-Watford, il a é<é Joseph-Armand 
élu député de Ilorchester en 1962. Nadeau
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Plaque commemomtii'e. erigee a Saint-t harles-iie Hcllcrhasse. nupix lunt la pen­
daison ignoble de Joseph Vadetiu. meunier et /ietit-tlls dVzanie.

► Rassemblements de familles
J 20 et 21 août: i.issemblement des 

Langlois d'Amérique d Shawimgan 
Pour info: Ré|ean Langlois.
(819) 538-3020, d.l&sympatico.ca: 
Fabien Langlois, (418)653-0972, 
talanglois&oncom. ca

J 20 et 21 août: rassemblement des 
Laroche-Rochette à lK Meuantu 
Pour info : (450) 799-3333 

J 20 et 21 août 2005: rassemblement 
des Malenfant d'Amérique à Saint- 
Hubert-de-Rivière-du-Loup Pour into 
Roseline Desrosiers, (418) 862-3624 
ou t.'scbneJestcsicts*£$\ mpatico ca 

_i 21 août: rassemblement des Normand 
en Estrie. au Domaine Haut Bois 
Normand. 426, chemin Georges- 
Bonnalie à Eastman Assemblée annuelle 
le 25 septembre à Montmagny. Info: 
afnon&sympatico ca ou www
genealogie.org/famille/normand ___

_I21 août: fassemblement des descen 
dants de Paul Bertrand dit Si Arnaud .1 
Sainte-Geneviève de Batiscan 20$ 
pour participer à cette journée Info: 
francois starnauduZvideotmn. ca 

J 27 août: rassemblement annuel des 
Mercier à Québec au Loews-Le 
Concorde. Pour info: Jean-Guy 
Mercier (418)650-3874 

J 27 août: l'Association des Faucher et 
des Foucher, incluant Châteauverl et 
Saint-Maurice à l'hôtel Aux Vieux 
Bardeaux. 479, chemin du Roi, 
Deschambault-Grondines. Porineuf 
Pour info Réal au (418) 626-3185 
ou Jocelyn au (418) 387-2215. 

ü 27 août : rassemblement des familles 
Lessard au Village québécois d'antan à 
Drummondvilie •

J 27 août: rassemblement des Beaudet 
Trois-Rivières, sur le M/S Jacques- 
Cartier. Pour info : Pauline Beaudet 
(819) 292-2849 ou (819) 292-2374 
ou Gilberte Beaudet (418) 796-3271 

J 27 août: l'Association des desr t n 
dants de Paul Vachon Rassemble­
ment à Samt-Jean-sur-le-Richelieu 
Pour info: (418) 522-8817. 

ü 2I7 août: rassemblement des Pilon à 
10 h à Saint-Eugène, Ontario, au Centre 
de fermières sur la rue de l’Église 
Info: (613) 443-3832 ou 
pierrepaul.pilon&hrsdc-rhdcc. gc. ca 

j 27 et 28 août: rassemblement estival 
de l'Association des Chalifour, 
Chalifoux, Chalufour St Paulin en 
Mauricie, sur le site Aux berges du Lac 
Castor. Pour into: (450) 835-4826 

J 3 septembre: le cinquième rassemble 
ment des familles Blais d’Amérique. 
Centre communautaire de loisirs de 
Sherbrooke. Pour info: (819)
564-9695, jeanmarcAtahacnm rom 

J 3 et 4 septembre: l'Association des 
Dion participera à titre d'association 
invitée aux fêtes du 150,: anniversaire 
de la municipalité de Saint-Sébastien 
Pour info : (450) 963-685T

J 4 septembre: Le rassemblement des 
Lévesque à l’Hôtel des Gouverneurs à 
Rimouski, 155, boul René-Lepage Est, 
Rimouski Pour into: Benoît Lévesque, 
(418) 724-2948

J 10 septembre: rassemblement des 
Rodrigue à Sarnt-Jean-de-la-Lande en 
Beauce. Pour into: (418) 228-0934 ou 
(418) 228-3033.

J 10 septembre: assemblée generale des 
Martineau et St-Onge, descendants de 
Mathurm Martineau, à nie d'Orléans au 
restaurant Les Ancêtres Pour into 
sr i /i> maihncath^sympitico ca ;

J 10 et 11 septembre: l'Association des 
tamilles Bérubé A Saint-Eustache 
Pour info: (418) 658-1021 ou 
www genealogie org/famille/berube 

J les 10 et 11 septembre > t 
rassemblement des Bernier 
Sherbrooke à l'Hôtel Le Président 
Pour into : (819) 369-9278. 
frobergeniivic.qc ca ou 
(450) 776-3848. robentvideotron ca 

-l 10 et 11 septembre: le rassemble­
ment annuel des familles Leblond 
Salle du Club Aramis à Thetford Mmes ! 
Pour info: (418) 338-2990, 
cleblondiiglobetmtternet ou 
(418) 423-7697,
/ocelyn rodriguenisympattco ca 

J 17 septembre: assemblée annuelle de 
l'association des Bégin A la Maison 
des Aînés de Lévis A partir de 13h 
Info : (418) 837-3465 ou 
bcgindumonhtglobetmtter net 

J 17 septembre: rassemblement annuel 
des Huant Village québécois d'antan 
A Drummondvilie. Info Jean Huard,
(819) 374-9114 ou 
familleshuarduïhotniail mm 

J le 17 septembre: l'Association des 
Dubé d’Amérique, Montréal, Taverne 
Magnan et Maison Saint Gabriel Autre 
rassemblement Québec, le 4 décem­
bre A la Maison Jésus-Ouvrier 
Pour into: (418) 653-5899,
(4!>0) ,1 iluInoi'symiKihco ca

_i 17 et 18 septembre: le rassemble 
ment annuel des tamilles Kirouac 
Trois-Rivières Pour info: Pierre 
Kirouac au (819) 375-4175 ou 
Michel Bornais, (418) 661-1771.

J 17 et 18 septembre: l assornation des 
Gagné-Bellavance à l'Hôtel Le 
Dauphin (600, boul Saint-Joseph, 
Drummondvilie, QC J2C 2C1) Pour 
into pages.infinit.net/jybell 

J 17 et 18 septembre: l'association des 
familles Thériault se rencontre dans la 
région du Bas-du-Fleuve, A Kamou- 
raska Assemblée annuelle le 17 sep- 
tembre A 16h30 Into (418) 688-8505 
ou ass. tam. terio&videotron ca 

J 24 septembre: le rassemblement des 
familles Major-Bontron 
16h, restaurant Les Réceptions 
Grandilojses, 400, Bord de L'eau, 
Grande-Île A Québec. Responsable 
Roger Major, 1821, chemin Bercier, 
Plantagenet, ON K0B 1L0, 
tél : (613) 673-2828.

j Ie' octobre: rassemblée générale 
annuelle Morin d'Amérique,
Hotel Benedict Arnold A Saint-George
de Beauce Pour Info (819) 4// 9105

j 26 novembre : rassemblement de la 
famille Jobin. Salle des Zouaves de 
Charlesbourg, Centre le Trait Carré,
149, 80ft Rue Est, Charlesbourg Pour 
info: Johanne Jobin, (418) 877-4510 
ou jojobin&sympatico ca ou 
www.afja.org___________________

À LA RECHERCHE DES NADEAU
POUR GÂTER LES NADEAU... LE SOLEIL ET CROISIÈRES LACHANCE vous offrent la chance 
de gagner une croisière familiale pour 10 personnes à Msle-aux-Grues ! Tirage tous les vendredis.

Chaque prix comprend :
La traversée avec Croisières Lachance, une visite guidée et le transport 
en train balade.

Remplissez le bulletin de participation ci-dessous et faites-le parvenir à :

Concours «GRANDES FAMILLES> le soleil

c.p. 5170, ûuéb* îQvétw. SH 911 w déoosw-te ou quotdw le SolvMlO txwl Charctf Est ù to#*

1*1 Parc* Par**Gwwfe Canada
tour tsfr*
Chaur**--AiipMivhes

Nom :

Adresse

Ville Code postd Téléphone de jour : CROISIÈRE À LISLE-AUX-GRUES
CROISIERES
LACHANCE
bum mm si R V(t R

http://www.afja.org
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NATHALIE SIMARD

Le silence après la tempête
Maxime Coutié

Lu Preste
■ MONTRÉAL—Il y a deux 
sortes de silence. Celui, dévasta­
teur, dans lequel Nathalie Simard 
s’est trop longtemps emmurée. Et 
il y a l’autre, plus sain, qui suit 
généralement la tempête.
C'est ce type de silence que souhaitait 
retrouver Nathalie Simard cet été. Iso­
lée à l’abri des regards dans un chalet 
des Hautes-Laurentides, elle profite 
des petits plaisirs que lui offre la na­
ture. Ski nautique, baignade, équita­
tion... KUe souffle un peu.

«Je suis dépassée par les événe­
ments, avoue-t-elle. Des tas de gens 
viennent me voir. La plupart d’entre 
eux ont été agressés. C’est de la folie. 
Je savais que ma sortie publique allait 
faire beaucoup de bruit, mais jamais 
je n’aurais cru que ça allait avoir au­
tant d’impact. Je suis contente de ça. »

Et ce n’est pas fini. L’histoire de Na­
thalie Simard, racontée par le journa­
liste Michel Vastel, sortira en librairie à 
l’automne. Suivra la mise sur pied de sa 
fondation, dont le rôle auprès des victi­
mes de pédophiles reste à définir «Je 
veux prendre le temps de faire les cho­
ses correctement. Et de bâtir une fon­
dation solide qui me suivra toute ma vie. 
Ce projet-là, je l’ai vraiment à cœur. »

Tirée à quatre épingles, Nathalie Si­
mard tient une forme resplendissante. 
Le teint hâlé, les cheveux blonds, elle a 
gardé de son visage d’enfant ses petits 
yeux espiègles.

A 36 ans, l’ancienne reine du Village 
de Nathalie découvre enfin la liberté. 
«C’est extraordinaire. Je réapprends 
à vivre. Et j’ai enfin la chance de m’ac­
complir. Je ne suis plus au service de 
personne. Avant, j’étais bloquée. 
J’avais des clôtures de barbelés par­
tout autour de moi. J’étais emprison­
née dans un système où je n’avais pas 
le droit de parole. Tout était géré. Tou­
tes les sphères de ma vie étaient diri­
gées par cet homme-là. »

LA PRESSE

«Cet homme-là», c’est bien sûrÇluy 
Cloutier. Son ancien agent. Son père 
spirituel, condamné à la prison pour 
agressions sexuelles sur une mineure. 
Nathalie a beau dire que «justice a été 
rendue», rien ne pourra effacer les 
douloureux souvenirs de l’enfance.

«Je ne borde jamais ma fille le soir. 
J’aimerais le faire, mais j’en suis inca­
pable. Moi, j’ai souvent été bordée, et 
je n’ai pas aimé la façon dont je l’ai été. 
Ma fille me le demande souvent. Mais 
je ne peux pas. Je n’y arrive tout sim­
plement pas. »

DÉMARCHE ASSUMÉE
Il aura fallu 25 ans à Nathalie Simard 

pour dénoncer son agresseur. «Ç’a été 
long. Trop long. Et c’est pour ça que j’ai 
choisi de parler publiquement. Pour en­
courager les autres victimes à briser le 
silence. Parce que toucher à un enfant, 
c’est dégueulasse. Ça brise une vie. Et 
pour plusieurs, c’est une mort lente. »
S’afficher publiquement, c’est aussi

s’exposer aux critiques. Quand on lui 
demande si elle ne craint pas la suren­
chère médiatique, elle hausse le ton 
pour la première fois de l’entrevue. Et 
tape du poing pour justifier sa théra­
pie publique. « Mon geste est positif. 
Ce que certains peuvent en penser, je 
m’en fous. L’important, c’est que, si ça 
peut aider une seule personne, moi, 
j’aurai accompli quelque chose de 
gros dans ma vie. »

Puis elle ajoute : «J’ai toujours agi en 
fonction des autres. Maintenant, je 
pense à moi. Et j’ai un message à pas­
ser. Mon message, il est important, il 
est capital, il est vital. Alors je vis avec. 
Et je vis très bien avec ça. »

Et tant pis s’il faut pour cela se ser­
vir des médias. «J’aime mieux être as­
sociée à la cause que je défends plutôt 
qu’à une bouteille de ketchup ! Je ne 
fais pas ça pour faire parler de moi. 
D’ailleurs, le jour où j’en aurai assez, 
je m’en irai. Et vous n’entendrez plus 
jamais parler de moi. »

Isolée dans 
un chalet 
des Hautes- 
Laurentides, 
Nathalie Simard 
avoue être 
dépassée par les 
événements. *Des 
tas de gens vien­
nent me voir. La 
plupart d'entre 
eux ont été agres­
sés. C’est de la 
folie. Je savais 
que ma sortie 
publique allait 
faire beaucoup 
de bruit, mais 
jamais je n aurais 
cru que ça allait 
avoir autant 
d'impact. Je 
suis contente 
de ça.»

1893733
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Une flambée de 
meurtres liés aux 
gangs inquiète 
à Toronto
■ TORONTO (AFP) —31 mort pur balles, titrait 
il y a quelques jours le tabloïd Toronto Sun, illus­
trant l’inquiétude qui a saisi la plus grande ville du 
pays devant une flambée de meurtres inédite dans 
un pays peu habitué à la violence.
Toronto a connu depuis le début de l’été une série de meur­
tres commis avec des armes à feu, alors que les crimes ne 
cessent de diminuer dans l’ensemble du pays depuis 
30 ans. Depuis le début de l’année, 31 des 45 homicides 
commis à Toronto l’ont été par armes à feu et, au cours des 
dernières semaines, la police de Toronto a recensé une 
vingtaine de meurtres par balles.

En l’espace de 24 heures, la semaine dernière, deux fu­
sillades distinctes ont fait deux morts et trois blessés. Une 
salle de concert a par ailleurs été le théâtre de trois meur­
tres en une semaine et un enfant de quatre ans a été bles­
sé par une balle perdue.

«C’est tout simplement inacceptable, s’est indigné le mai­
re, David Miller. Nous ne voulons pas de ce genre de crimes 
dans notre ville. » De nombreux habitants de Toronto crai­
gnent de voir la violence des villes américaines gagner la leur.

LA COULEUR DE LA VIOLENCE
Les victimes sont en majorité de jeunes Noirs abattus 

dans des lieux publics. Pour rassurer leurs concitoyens, le 
maire et le chef de la police, Bill Blair, ont annoncé un ren­
forcement de l’effectif policier.

Et, face à la flambée de violences, les élus eux aussi cher­
chent des solutions. Un conseiller municipal, Michael 
Thompson, lui-même Noir, a ainsi provoqué une controver­
se en proposant d’autoriser les policiers à interroger au ha­
sard tout jeune Noir jugé suspect. L’idée a immédiatement 
été rejetée par les hommes politiques de tous bords et le 
chef de la police a jugé « totalement inapproprié, injuste et 
illégal de cibler des jeunes hommes en fonction de la cou­
leur de leur peau ».

Devant cette levée de boucliers, Thompson a affirmé 
n’avoir cherché qu’à provoquer un « choc » afin do lancer un 
débat. « Ces actes violents sont liés aux gangs des rues, à la 
drogue, mais U est difficile d’expliquer pourquoi on en voit 
plus cette année que l’été dernier, relève Isabelle Cotton, 
porte-parole de la police de Toronto. Il est très facile pour 
un jeune Torontois de se procurer une arme à feu, qu elle 
soit importée illégalement des États-Unis ou non. En plus, 
les jeunes ne sem­
blent pas craindre 
les conséquences de 
leurs actes. »

L’hebdomadaire 
Maclean's note 
dans son dernier 
numéro que, 
contrairement à la 
baisse générale de 
la violence, les meurtres liés aux gangs ont triplé depuis le 
début des années 90 au pays. Le journal attribue une large 
part de la responsabilité de ce phénomène aux armes de 
contrebande venues des États-Unis.

Ces cinq dernières années, les autorités canadiennes ont 
saisi quelque 5400 armes, en majorité des pistolets. Selon 
Maclean's, cela ne représente qu’une fraction des armes en­
trant illégalement au Canada en provenance des États-Unis.

L’HÉRITAGE HARRIS MONTRÉ DU DOIGT
Pour la criminologue Rosemary Gartner, de l’Université 

de Toronto, les racines de la violence sont à chercher 
ailleurs, dans les coupes budgétaires dans les programmes 
sociaux il y a une dizaine d’années par le gouvernement 
conservateur de Mike Harris.

« Les coupes dans l’assistance sociale, la diminution du 
soutien aux écoliers démunis, c’est exactement ce qu’il 
faut faire si l’on veut voir augmenter les crimes violents 
dans une grande ville », a-t-elle déclaré, affirmant que ce 
sont les principales victimes de ces réductions qui ont au­
jourd’hui les armes à la main.

Un conseiller municipal 
a provoqué un tollé en 
proposant d’interroger 
au hasard tout jeune 

Noir jugé suspect

Nouveau système de sécurité 
installé dans les aéroports
■ OTTAWA — Le système de sécurité de 7 millions S de­
vant permettre de contrôler les allées et venues des em­
ployés des principaux aéroports canadiens est finalement 
en train d’être installé, près de trois ans après que sa mise 
en place eut été ordonnée. Ce système, qui repose sur la re­
connaissance des empreintes digitales et la lecture de 
l’iris, vise à compliquer la tâche des criminels et terroristes 
souhaitant s'infiltrer dans les aires sécuritaires des aéro­
ports. Le projet de carte d'identité aéroportuaire, lancé le 
5 novembre 2002, a été mis en place afin de mettre au ran­
cart l’actuel système, reposant sur le contrôle de cartes d’i­
dentité moins sûres. PC
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FRAIS DE 
SCOLARITÉ

L’ASSE ne 
lâche pas

Fhancis Higgins 
F H iyyi n s (ii l eso le il. com

L'Association pour une solidarité syndi­
cale étudiante estime avoir un mandat 
clair : continuer le combat sur le finan- ! 
cernent des études supérieures sans 
toutefois préciser s'il y aura grève.

L'organisme, qui représente 31000 
étudiants, dont ceux du Collège F.-X.- 
Garneau, a tenu son congrès à Qué­
bec, hier. Celui-ci n'avait pas été ter­
miné l’an dernier en raison de la grè­
ve. Les responsables de l’association 
(ASSE) s’étaient donné l'été pour pré­
parer leurs dossiers.

Le plan d’action voté tard en soirée 
devrait être dévoilé en conférence de j 
presse, lundi. M. Daigle assure que des 
mesures seront prises pour signifier 
le désaccord de son organisme quant j 
à la situation actuelle. 11 a été impossi­
ble d’en apprendre davantage sur les 
moyens envisagés. Cependant, le ca­
hier de congrès disponible dans le si­
te Web de l’Association prévoit la pos­
sibilité d’un mandat de grève.

«Nous allons être actifs pendant la 
session qui vient. Nous jugeons avoir 
reçu un appel clair à agir. L'an passé, 
100000 étudiants ont refusé l’entente. 
Comme nous croyons à la démocratie 
directe, ce sera à nos membres de 
choisir. Ce qu'il y a de certain, c’est 
que nous préparons des moyens de 
contestation », a expliqué Rémi Dai­
gle, secrétaire aux affaires académi­
ques collégiales.

La dernière année scolaire a été per­
turbée par des grèves d’une ampleur 
rarement vue. Des dizaines de milliers 
de cégépiens et d’universitaires ont 
ainsi contesté la conversion de 103 
millions S de bourses en prêts.

Par la suite, le gouvernement et les 
fédérations étudiantes (Fédération 
étudiante universitaire du Québec et 
Fédération étudiante collégiale du 
Québec) en sont venus à une entente 
de principe. Celle-ci comporte notam­
ment le rétablissement des bourses et 
l’ajout de 140 millions $ en quatre ans.

De nombreux autres sujets ont été 
abordés durant le congrès : les états fi­
nanciers de l’Association qui ont été 
affectés par la grève, les logements 
abordables, la mondialisation et la 
place des femmes, notamment.

Jerry Beaudoin et Patrice Coulombe ont organite le premier nuutemblement 
des jeunes soucerainistes de Chaudière-.Xppalaches.

Les jeunes souverainistes 
préfèrent le rock à la politique

Sylvain Fouknikk 
Collaborât ion spéciale

■ MONTMAGNY — Réunis à l’occasion d'un premier rassemble­
ment régional, hier soir à Montmagny, les jeunes souverainistes de 
Chaudière-Appalaches avaient davantage l'esprit à la musique rock 
qu’aux grands discours à saveur indépendantiste.

Les organisateurs, qui attendaient 
près de 400 personnes — surtout que 
350 cartes avaient trouvé preneurs en 
prévente—, ont quand même dû se 
contenter d’un peu plus de 250 specta­
teurs pour les prestations des forma­
tions Sandwitch et Capitaine Révolte 
en milieu de soirée.

Quelques heures auparavant, à pei­
ne une centaine de personnes (dont 
une bonne part d'adultes) ont assisté 
aux allocutions des organisateurs de 
l’événement et de représentants des 
ailes jeunesse du Bloc québécois et du 
hirti québécois.
CANDIDATS PRÉSENTS

Quatre candidats à la course à la di­
rection du l’uni québécois, Louis Ber­
nard, Ghislain Lebel, Pauline Marois 
et Jean Ouimet, ont assisté à l’événe­
ment. 11 sont cependant arrivés pres­
que tous vers 17 h 30, moment où les 
jeunes se faisaient encore attendre. 
Ils ont pu prendre le micro lors des al­

locutions, mais seulement pour une 
brève minute de presentation.

Dos représentants des candidats 
Jean-Claude St-André, André Boisdair 
et Richard Legendre, ainsi que d'an­
ciens et actuels députés péquistes et 
bloquistes, dont Linda Goupil. André 
Gaulin, Claude Lachance, Marc Bou- 
lianne, Agnès Maltais et Alexandre 
Bourdeau, étaient également presents.

Ce premier rassemblement organisé 
dans la région Chaudière-Appalaches 
n’avait pas pour principal objectif 
d’élaborer une stratégie d’accession à 
la souveraineté du Québec, a explique 
Jerry Beaudoin, l’un des promoteurs 
de l’événement et président de l'Asso­
ciation des jeunes souverainistes de 
Chaudière-Appalaches.

Ce dernier souhaitait surtout créer 
une occasion de rassembler et de ten­
dre la main à des jeunes qui croient en 
l’indépendance du Québec. Le tout 
agrémenté de musique rock...

Chose certaine, les candidats pré*-

L’absence 
d’André 

Boisclair 
a été

remarquée

sonts ont profite de celte occasion 
pour courtiser les jeunes souverainis­
tes. Le Magnymontois l’atriceCoulom- 
he, un des organisateurs de l'événe­
ment, ne cachait pas sa deception de
_________ ____ compter André

Boisclair parmi 
les candidats ab­
sents de la fête. 
Ce dernier était 
retenu dans une 
autre région du 
Qué'bec.

Dans l'entoura­
ge de l'Associa­

tion des jeunes souverainistes de 
Chaudière-Appalaches, un regroupe­
ment de quelque N000 membres créé 
par des jeunes péquistes et bloquistes 
de la région, on ne cache pas avoir une 
préférence pour André Boisclair.

Selon Jerry Beaudoin, qui fait partie 
de l equipe Boisclair, parmi les huit 
présidents des associations péquistes 
des circonscriptions de Chaudière- 
Appalaches, six se sont déjà pronon­
cés en faveur d’André Boisclair.

Une absence qui serait donc motivée 
par une partie gagnée à l'avance? Les 
opposants à la direction du l’arti, pré*- 
sents au rassemblement, ni* partagent 
pas cet avis, jurant que la région 
Chaudière-Appalaches n'est pas enco­
re gagné*c.

www.cyberpresse.ca
lamia?

Lobésité 
pivocrupe 
davantage les 
Canadiens 
que le tabagisme
■ OTTAWA Les Canadiens igno­
rent de moins en moins les risques 
que présenté l'obesité et ils placent 
désormais cette dernière parmi leurs 
principales sources de pré«H*cupa- 
tion en matière de saute, démontre 
un recent sondage L’enquête d'opi­
nion, menée par la firme GIV 
Research, laisse entendre qui* la po­
pulation canadienne saisit davan­
tage qu’auparavant les dangers lies 
à l'excedent de poids et le rôle que 
joue l’obesité dans d'autres mal­
adies. Le cancer demeure la princi 
paît* source de prot*ocupation des Ca­
nadiens en ce qui concerne la santé, 
ss ‘Si des personnes interrogées 
l'ayant qualifie de «sérieuse ques­
tion de saute ». Cette maladie est sui­
vie par l’obésité, à 75%, le tabac 
(74%). les maladies cardiaques 
(72%) et U* VlH-sida (55%). « Si l'ac­
ceptation constitue le premier pas 
vers la guérison, les Canadiens sont 
en voie de maigrir, a declare Jim Ro­
che, président île GI’C Research. Il 
s'agit d'une bonne nouvelle», a-t-il 
ajoute. De l'avis du président do GI’C 
Research, la forte reconnaissance de 
l’obésite en tant que problème de 
santé, et non plus comme simple 
question esthétique, est remarqua­
ble, compte tenu de l’éducation reçue 
pendant longtemps par les Cana­
diens en ce qui concerne leurs autres 
sources d'inquiétude, notamment le 
tabac. PC

/'mMANCHE'X

L 21 août i
1^ EN SOIRÉE*/^

.-tgfc.
*. T

V

Réglez vos problèmes 
de consommation.

Avec le prix du pétrole qui fait de la haute 
voltige, la sobriété des moteurs turbo diesel TOI 
de Volkswagen fait envie. Leur consommation 
exemplaire vous fait même économiser jusqu'à 
35 % en carburant comparativement à nos 
moteurs à essence correspondants Alors 
lorsque vous penserez acheter une Golf TDI, 
Jetta familiale TDI ou Passat TDI, faites votre 
deuil des nombreuses virées dans les 
stations-service vw.ca/tdi

MOTEUR TDI 2,9%
de financement à l’achat sur 60 mois Première mensualité**

Siuffrez-iois 
d'aï trouble 

Mité gininlisee?
Éprouvez-vous depuis longtemps de l'anxiété, des 
soucis excessifs et des inquiétudes ô propos de 
tout ou de rien?

• Éprouvez-vous des difficultés à contrôler vos 
inquiétudes?

• Votre anxiété s'accompagne-t-elle d'une tension 
nerveuse, de fatigabilité, de difficultés de concen­
tration, de perturbations du sommeil, d'impatience?

• Cette anxiété nuit-elle à votre rendement social 
ou professionnel?

Si vous avez répondu à une ou plusieurs de ces 
questions,

vous pourriez participer à no 
projet de recherche sur le 

trouble d'aoxiété géoeralisée
Vous devez être âgé d'au moins 18 ans et si vous 
répondez aux critères d'admission, le suivi sera 
assuré par une équipe expérimentée dans le 
domaine des troubles anxieux Durant l'étude 
dont la durée peut être jusqu'à 12 semaines, 
vous recevrez gratuitement un des médicaments 
à l'étude ou un placebo, afin de mesurer l'effet 
du médicament sur les symptômes d'anxiété 
généralisée
Ce projet de recherche a été approuvé par le 
Comité d'éthique de la recherche du CHUL du 
CHUQ (Projet 82.05.06).

Communiquez avec :
Monique Minville, inf., assistante de recherche

Pour : Jacques Plamondon, m.d., psychiatre 
CHUL du CHUQ

Tel.: (418) 254-9920 ou (418) 654-2121
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LE MONDE
Les biens laissés par 
Israël saisis par le 
pouvoir palestinien

(iAZA (AJ*) — Les Israéliens ont mar­
qué une pause hier dans le démantèle­
ment des colonies de la bande de Ga­
za pour la journée de repos hebdoma­
daire du sabbat alors que le Hamas 
réitérait son intention de continuer le 
combat.

I )ans le même temps, le président de 
l’Autorité palestinienne, Mahmoud 
Abbas, a fixé au 25 janvier la date des 
élections législatives, et a signé un dé­
cret de prise de possession par les au­
torités de toutes les terres et des biens 
immobiliers laissés par les Israéliens. 
Ce décret prévoit que personne ne 
peut s’octroyer de terrain tant que la 
question de la propriété n’aura pas été 
réglée.

La population craint en effet que le 
partage ne se fasse pas de façon équi­
table. Les villas individuelles des co­
lons doivent être démolies pour être 
remplacées par des immeubles d’habi­
tation en raison de la très grave crise 
du logement sévissant dans ce terri- 
toire surpeuplé de 1,3 million 
d’habitants.

Au moment même où le président de 
l’Autorité palestinienne annonçait la 
date des élections, plusieurs dizaines 
de membres armés du Hamas, le Mou­
vement de la résistance islamique, ont 
occupé brièvement une place du cen­
tre de Gaza, profitant de la passivité 
d’une police locale réticente à toute 
confrontation directe.

«Cette retraite (d’Israël) ne signifie 
pas la fin de notre combat, il n'en est

que le début », a déclaré un représen­
tant de la branche militaire du Hamas 
qui s’est identifié sous son nom de 
guerre, Abou Obaideh.

« Notre bataille avec l’ennemi est lon­
gue et elle se poursuivra», a-t-il lancé 
devant une quarantaine d’hommes 
masqués et armés, en dépit de l’appel 
de Mahmoud Abbas à ne pas porter 
d’armes en public. La démonstration 
de force improvisée avait lieu sur la 
place située devant le Conseil législa­
tif, le Parlement palestinien.

LE HAMAS
Sur le plan politique, le Hamas s’est 

félicité que les législatives aient enfin 
été programmées — elles auraient dû 
avoir lieu en juillet et avaient été offi­
ciellement reportées en raison du re­
trait israélien. Kn fixant une date, 
Mahmoud Abbas fait un geste de bon­
ne volonté à l’égard du Hamas, con­
current de sa formation, le Fatah, 
principale composante de l’Organisa­
tion de libération de la Palestine 
(OLP).

Le Mouvement de la résistance isla­
mique a obtenu de bons résultats aux 
élections municipales et devrait con­
firmin' sa popularité aux législatives, 
le Fatah ayant beaucoup perdu de sa 
popularité à cause de la corruption 
d’une partie de ses membres et du re­
fus de voir la jeune génération pren­
dre la relève.

D’après Hassan Youssef, un diri­
geant du Hamas en Cisjordanie, son

organisation est prête à participer 
pour la première fois à un scrutin na­
tional. « Nous avons préparé notre lis­
te de candidats et nous avons même 
réservé un siège aux minorités chré­
tiennes », a-t-il précisé.

Kn arrêtant la date des législatives, 
Mahmoud Abbas confirme son image 
internationale d’homme d’État res­
ponsable et incite du même coup le 
Hamas à respecter la trêve de fait 
observée durant le retrait israélien. 
LÉtat hébreu a averti qu’il contre-at- 
taquerait si l’évacuation de la bande 
de Gaza devait se faire sous le feu.

Le Hamas a été déchiré sur l’attitu­
de à avoir face aux Israéliens. Les har­
celer pendant l’évacuation pouvait 
permettre d’apparaître comme vain­
queur d’un ennemi battant en retrai­
te. Mais provoquer une opération ter­
restre israélienne avec son nouveau 
cortège de morts et de destructions 
constituait un risque politique alors 
que le départ de l’ennemi était acquis.

Depuis le début du démantèlement 
des colonies de Gaza mercredi der­
nier, 17 implantations sur 21 ont été 
évacuées, soit 87% de colons. Les au­
torités israéliennes, qui estiment que 
les 8500 colons de la bande de Gaza 
auront quitté les lieux d’ici mardi soir, 
prévoient de commencer à évacuer les 
quatre programmées en Cisjordanie à 
partir du milieu de la semaine pro­
chaine, probablement mercredi. Il res­
te des colons dans deux d’entre elles, 
Sanouret Homesh.
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REUTERS
Le drapeau palestinien a vite remplace celui d'Israël à la colonie de Xeve Dekalim.

Musiciens israéliens et
arabes dirigés par Daniel 
Barenboim à Ramallah
RAMALLAH. Cisjordanie (AFP)
Dos musiciens israéliens et arabes 
donneront ensemble aujourd’hui un 
concert ù Ramallah, en Cisjordanie, 
sous la baguette du chef d’orchestre 
israélo-argentin Daniel Barenboim, 
une première au l’roehe-Orient.

«Les politiciens cherchent des ar­
mes de destruction massive, le West- 
Eastern Divan Orchestra recherche 
l’unique arme de construction massi­
ve. Il vient jouer en Cisjordanie pour 
faire passer un message de solidarité 
et de compréhension mutuelle», a dé­
claré hier le célèbre chef d’orchestre, 
lors d’une conférence de presse ii la 
Mouqataa, siège de l’Autorité palesti­
nienne ù Ramallah

«Aucun peuple n’a le droit d’occupa­
tion sur un autre peuple et les hilcsti- 
niens ont besoin de leur liberté. Voilà 
la raison de ma présence à Ramal­
lah ». a déclaré M. Barenboim.

«Je n’ai pas de solution politique à 
offrir pour mettre fin au conflit, mais 
il s'agit pour chacun des membres de 
l’orchestre de transmettre par la mu­
sique sa perception de la souffrance 
de l'autre », a-t-il expliqué. «

Il a exprimé l’espoir de voir ce pre­
mier concert dans la région suivi par 
d’autres, regrettant l’absence de son 
défunt ami et cofondateur de l'orches­
tre. le professeur Edward Said, intel­
lectuel américain d’origine palesti­
nienne décédé d’une leucémie en 
2003.

Daniel Baremboim a d'ailleurs inter- 
rompu brièvement ses propos pour 
embrasser la veuve du professeur 
Saïd, présente lors de la conférence de 
presse*

«Le plus grand souhait d'Edward 
était que son orchestre joue ici et dans 
les capitales arabes, aussi notre pen­
sée est-elle pour lui aujourd'hui», a 
déclaré M" Saïd.
MOZART ET BEETHOVEN

Cette formation-école a été fondée 
en 1000 pour faire avancer la paix au 
l'roehe-Orient par Edward Said et Da­
niel Barenboim, né il y a 83 ans à Bue­
nos Aires de parents juifs d'origine 
russe.

L'orchestre est basé en Espagne, à 
Séville en Andalousie, region où vécu­
rent un temps en bonne intelligence

Arabes et Juifs ù la fin du Moyen Age.
11 devait déjà se produire à Ramallah 

en 2004. mais les autorités israélien­
nes avaient alors annoncé ne pas pou­
voir assurer totalement la sécurité 
des musiciens.

Cette année, pour éviter les tracas­
series aux passages entre Israël et les 
Territoires, l'orchestre a voyagé avec 
des passeports diplomatiques mis à sa 
disposition par l'Espagne, comme 
l’explique le documentaire intitulé 
Nous neixmi'OHs(ju'dtténut'Tla hai­
ne. qui doit être diffusé samedi soir 
par la chaîne de télévision franco-alle­
mande Arte.

Comme quelques médias israéliens 
et palestiniens. Arte retransmettra en 
direct le concert où seront jouées des 
icuvrcs de Mozart et de Beethoven.

La formation composée à part égales 
d'Israéliens et d'Arabes (É&’ptiens, 
Libanais, Palestiniens, Jordaniens et 
Syriens) et d’Espagnols, soit environ 
80 jeunes musiciens, s'est déjà pn>dui- 
te à Séville, à Weimar, en Allemagne, 
au Maroc, à Chicago et à Buenos .Ai­
res. mais jamais encore au lYoche- 
Orient.

Benoît XVI se fait 
incisif sur les 
crimes de Thistoire

Jean-Louis De La 
Vaissieke

Agence France-Presse

\ SITE Dl' MARIENFELD, Allemagne 
(.AFB — Le pape Benoît XVI a dénon­
cé hier à deux reprises, devant les jeu­
nes et devant des musulmans, avec 
une extrême vigueur, les crimes de 
l’Histoire, y com­
pris ceux commis 
par des religieux, 
affirmant que 
seul Dieu peut 
faire la vraie 
« révolution ».

Le terrorisme, 
les massacres 
commis au nom 
de Dieu, y compris par les catholiques, 
le totalitarisme, les abus des idéolo­
gies, les révolutions « nationales » ou 
communistes du XX' siècle, après « le

» L’Eglise est 
un filet avec 
de bons et 
de mauvais 
poissons»

crime odieux » de la Shoah dénoncé la 
veille dans la synagogue de Cologne : 
le successeur de Jean Paul II a ex­
primé son dégoût et sa répulsion.

« La vraie révolution vient de Dieu », 
a-t-il dit à 700000 jeunes réunis près 
de Cologne pour une veillée de prière 
de ces JMJ, les premières du nouveau 
pape allemand. Il leur a conseillé de 
suivre l’exemple des trois rois mages 
— figures symboliques de ces 
Journées — et de la longue cohorte 
des saints, sans cesse évoqués, pour 
aller à la rencontre du Christ.

Son discours voulait tellement aller 
à ce qui était pour lui l’urgence ab­
solue — convaincre les jeunes Occi­
dentaux que bien qu’en perte de 
vitesse la foi rend « heureux » — qu’il 
n’a pas touché d’un seul mot les prob­
lèmes de la liberté des moeurs et de 
justice sociale, deux thèmes favoris de 
son prédécesseur Jean- Paul IL

Benoît XVI a reconnu de manière 
très directe qu’on pouvait « beaucoup 
critiquer l’Église ». « Nous le savons, le 
Seigneur lui-même nous l’a dit : elle 
est un filet, avec de bons poissons et 
de mauvais poissons, un champ avec 
le bon grain et l’ivraie », a-t-il dit.

Il a rappelé que Jean Paul II « avait 
demandé pardon pour ce qui, dans le 
cours de l’histoire, en raison de l’ac­
tion et de la parole des hommes 
d’Église, s'est produit de mal ». Il y a le 
faux et le «vrai visage » de Dieu, a-t-il
insisté.

Devant les musulmans, il a encore 
évoqué les «guerres» où le nom de 
Dieu était invoqué « de part et

d'autre ». comme les Croisades, « lais­
sant presque penser que combattre 
l’ennemi et tuer l’adversaire pou­
vaient lui être agréable ».

« Le souvenir de ces tristes événe­
ments devrait nous remplir de honte », 
a-t-il ajouté.
LE TERRORISME

«Ceux qui ont pensé et program­
mé » les attentats terroristes aujour­
d’hui «se servent aussi de tous les 
moyens, même la religion, pour s’op­
poser aux efforts de convivialité paci­
fique, loyale et sereine » et pour « en­
venimer » les relations entre musul­
mans et chrétiens, a-t-il dit.

Le pape a sèchement qualifié le ter­
rorisme de « choix pervers et cruel », 
quel que soit son auteur, appelant ses 
interlocuteurs musulmans à veiller à 
l’éducation de leurs jeunes.

Il les a aussi appelés à surmonter la 
rancoeur et l’intolérance qui font le lit 
du terrorisme.

Devant les jeunes, il a disserté sur le 
pouvoir « tapageur et pompeux de ce 
monde», sur les hommes «dont le 
coeur est inquiet » et « savent que le 
monde est désordonné», et qui 
cherchent un sens à la vie.

Une recherche déçue, selon le chef 
de l’Église,, chaque fois que les idéolo­
gies ont proposé un programme total 
pour l’homme, en voulant exclure 
Dieu.

«Au cours des siècles qui viennent 
de s’écouler, a déclaré le chef de 
l’Église catholique, nous avons vécu 
des révolutions dont le programme 
commun était de ne plus rien attendre 
de Dieu, mais de prendre totalement 
en mains la cause du monde pour en 
transformer la condition ». Ces tenta­
tives ont conduit au «totalitarisme» et 
enlevé aux hommes leur « dignité », a- 
t-il lancé.

Dans une allusion à Staline, le pape 
a ajouté : « Dans ce monde, Dieu n’en­
tre pas en concurrence avec les 
formes terrestres du pouvoir. Il n’a pas 
de divisions à opposer à d’autres divi­
sions ». Joseph Staline avait ironisé 
durant la deuxième guerre mondiale 
sur l’absence de forces militaires du 
Vatican.

Pour le reste, un théologien mystique 
s’est exprimé, imprégné des tradi­
tions de 2000 ans de christianisme, 
sans concession doctrinale.

Les jeunes qui lui étaient acquis l’ont 
écouté et applaudi, même si beaucoup 
de choses leur ont peut-être échappé.

Cuba et Panama 
reprennent contact
LA HAVANE (AFP) — Cuba et Panama 
ont rétabli hier leurs relations diploma­
tiques, rompues l'an dernier à la suite 
de la grâce accordée par l’anama à l'ac­
tiviste anticastriste IMsada Carriles.

Le ministre cubain des Relations ex­
térieurs, Felipe Perez Roque, et le vi­
ce-ministre des Affaires étrangères 
de Panama, M. Ricardo Duran, ont 
procédé devant la presse à l’échange 
de documents consacrant la normali­
sation entre les deux pays, en pré- 

I sence des présidents cubain et pana­
méens. MM. Fidel Castro et Martin 
Torrijos.

Les deux pays avaient rompu leurs 
relations le 28 août 2004, après que le 
prédécesseur de M. Torrijos, M" Mi- 
reya Moscoso, eut accordé sa grâce à 
Posada Carriles, un activiste anticas- 
triste accusé par Cuba d'avoir tenté

d’assassiner Fidel Castro en 2000 et 
d'être le cerveau d’un attentat contre 
un avion civil cubain en 1976, qui avait 
fait 73 morts.

Posada Carriles est actuellement 
emprisonné aux États-Unis à El l’osa, 
au Texas.

Cuba et le Venezuela demandent son 
extradition, Caracas parce que l’avion 
détruit en vol par une bombe avait dé­
collé de Caracas.

Le président vénézuélien Hugo Cha­
vez était présent à la cérémonie ainsi 
qu'une vingtaine de responsables et 
de personnalités d’Amérique latine et 
des Caraïbes invitées à Cuba pour as­
sister à la remise des diplômes de la 
première promotion de quelque 1600 
médecins de 25 pays de l'École latino- 
américaine de médecine de La Ha­
vane.

____
hP

La visite de Hugo Chavez à Cuba a été l'occasion de la tenue d'un sommet ré­
gional dans la capitale cubaine présidée par Fidel ( astro. »
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Le tour du ranch
LE SOLE I L E MONDE A 11

C
RAWFORD. Texas — Lynn Bradaoh 
ne sera pas invitée au ranch de Oeor- 
ge W. Bush. Contrairement à l^ince 
,\rmstrôner, elle n’a pas t.'mme sept 
fois le Tour de France, elle n’a perdu 

qu’un fils en Irak.
Mais cette mère de l’Oregon, âgée de 

53 ans, campait toujours aux portes 
du ranch, hier, alors que le président 
faisait du vélo tout-terrain avec Arm­
strong. Tous faisaient leur théâtre.
À l’ombre d’un arbre, sur le bord de 

la route qui mène au ranch, Lynn 
Bradach disait: «Lorsque mon fils 
Travis est mort, en juillet 2003, le.Yew 
York Times m’a citée dans un article publié à la 
une. Je leur ai dit : «Ils ne trouveront jamais ces 
armes de destruction massive, et je prie Dieu 
pour que le responsable de cette guerre et ceux 
qui étaient derrière lui, comme Colin Bowell. 
souffrent jusqu’au jour de leur mort." Mon fils 
est mort pour leurs mensonges.»

Ce qui enrage le plus Lynn Bradach. c’est que 
le président n’a jamais eu à rendre de comptes 
pour «tous ses mensonges». Il est au-dessus de 
tout, ce président, se plaint-elle. Ainsi, pendant 
que des soldats meurent en Irak, il passe cinq se­
maines de vacances à son ranch texan, refusant 
d’y recevoir Cindy Sheehan, qui a fondé le 6 août 
le camp Casey du nom de son fils tué à Bagdad 
en avril 2004. Établi non loin du ranch, le campe­
ment de Cindy Sheehan est devenu, à tout le 
moins, un phénomène médiatique. Y ont con­
vergé une dizaine de mères de soldats tués en 
Irak et une centaine de leurs supporteurs. Sur 
leurs autocollants, leurs t-shirts et leurs affich­
es, on peut lire: «Cindy contre W»; «Quelle noble 
cause? »; « Recevez Cindy ».

Car le but officiel de Cindy Sheehan est tou­
jours d’être reçue par le président à son ranch. 
À propos de la guerre en Irak, elle veut lui poser 
cette question qui est devenue le slogan de son 
camp: «Quelle noble cause?»

Mais Cindy Sheehan risque d’autant moins 
d’être imitée au refuge du président qu elle n’est 
même plus au Texas. Depuis vendredi, la Cali­
fornienne de 48 ans se trouve en effet à Los An­
geles, au chevet de sa mère, qui a subi une at-

Lynn 
Bradach 

n’est quand 
même pas 

Lance 
Armstrong

taque cérébrale. Hier, cependant, elle 
a répondu à ses critiques dans un mos- 
sage qui a fait le tour d’Internet. Le 
titre donnait le ton: «Hypocrites et 

menteurs». Voilà, en gros, ce 
que sont Bush et ses suppor­
teurs aux yeux de Cindy 
Sheehan

FRANC-PARLER
«J’ai toujours appelé un 

menteur un menteur et un 
hypocrite un hypocrite, écrit 
Sheehan. Maintenant, on me 
demande d’utiliser un lan­

gage plus doux pour aller chercher 
plus de gens. IMurquoi mes amis sont-ils au 
camp Casey? Pourquoi un tel mouvement est-il

Richard
Hctu
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ne d’une action si modeste, le b août 
2005?»

U reste à voir si un mouvement an­
tiguerre est bien ne à cette date. En at­
tendant. George W. Bush continuera à 
recevoir qui il veut à son ranch Mais 
pourquoi diable voudrait-on être reçu 
là?
Appelé Prairie Chapel, le ranch prési­

dentiel couvre 050 hectares dans la 
plaine texane, au milieu de nulle part. 
Au mois d’août, le soleil et l’humidite 
se conjuguent pour créer des journées 
torrides Entre le repaire* désertique 
du fils et la retraite côtière du père 
Bush, à Kennebunkport. dans le 

Maine, le choix semble evident.
Mais Bush fils aime débroussailler son ranch.
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Dans la photo diffusée par la Maison-Blanche, hier, le president roule à tracers un champ de tour­
nesols. devançant le champion du Titur de France d'une demi-roue. Ils sont /teut-ètre n la même hau­
teur, mais la perspective favorise Bush.

pécher sur son bu- artificiel et pedaler sur son vt*-
10 tout-terrain Sportif accompli, il s’entraine 
jusqu'à deux heures par jour, his étonnant qu'il 
ait perdu du |s>ids depuis son dernier examen 
medical Selon son d«K*teur, il affiche une forme 
«supérieure» à celle de la pluiuirt des hommes de 
son âge (50 ans). Selon ses critiques, son regime 
d'exercice est devenu une obsession, qui lui i>cr- 
mettrait d'oublier tout ce qui va mal on Irak

Quoi qu’il en soit. George \Y Bush et Lance 
Yrmstrong ont au moins deux choses en com­
mun: ils sont Texans et ils aiment le vélo. Solon 
le l S.I DhIu/j. >> le president préfère les /.ones île 
vitesse que les traversées techniquement diffi­
ciles» Récemment, le journaliste de ce quotidien 
avait été convie avec d’autres collègues à pé­
daler derrière le president. «Ce n’est pas une 
course, leur a\ ait dit le president en fixant les ré­
gies Personne n’a le droit île me doubler.»

PHOTO AVANTAGEUSE
Dans la photo diffuser par la Maison-Blanche, 

hier, le président roule à travers un champ tie 
tournesols, devançant le champion du Tour de 
France d’une demi-roue Us sont peut-être à la 
même hauteur, mais la perspertive favorise 
Bush II n’avait certainement pas invite Arm­
strong pour mal paraître.

En ce qui concerne le reste de la randonnée de 
deux heures autour de Crawford, il faudra atten­
dre les images du commanditaire d’Armstrong. 
Discovery Channel, qui eu avait l’exclusivite. Il 
va sans dire que la paire de cyclistes n’est pas 
passée devant le campement bigarré de Cindy 
Sheehan
«Le président a peur», disait Lynn Bradach, 

expliquant le refus de Bush de rencontrer une 
des mères éplorées du camp Casey. « Il a peur do 
nous regarder dans les yeux et de voir notre 
perte. Ce n’est pas seulement la cause de Cindy ;
11 y a plusieurs mères qui voudraient direau 
président : “Regardez-nous dans les yeux. Dites- 
nous. étape par étape, comment vous en êtes ar­
rivé à conclure que l'Irak représentait une men­
ace imminente. Dites-nous comment Colin Dow­
ell a pu dire ce qu'il a dit aux Nations unies. »

Mais ces mères ne seront jamais invitées à 
faire le tour du ranch. Elles n’ont rien gagne.

Haro sur Charles Darwin
Richaud Ostling

Associated Press

NEW YORK — C’est un sujet récurrent aux 
États-Unis: des écoles, en classes de biologie, 
tentent de remettre en question le darwinisme, 
la théorie de l’évolution des espèces par voie de 
sélection naturelle. Certains sont pour cette mo­
dification des programmes, généralement des 
chrétiens intégristes, mais la grande majorité 
des Américains y restent opposés.

Cette année, le Centre national pour les scien­
ces de l’éducation (NCSE) a eu écho de débats 
sur cette question dans 18 États.

La semaine dernière encore, le conseil de l’édu­
cation du Kansas a donné son accord préliminai­
re pour que des idées de ce type puissent être 
évoquées en cours, parallèlement au darwinis­
me. Et en Pennsylvanie, un tribunal fédéral doit 
rendre prochainement une décision sur la léga­

Le débat sur 
les origines 
de la vie fait 

rage dans 
les écoles

lité de cet enseignement al­
ternatif dans la ville de Do­
ver.

A quelques semaines de la 
reprise des cours, le débat 
revient donc une nouvelle 
fois sur la table.

Interrogé sur la question, le 
président George W. Bush a 
récemment déclaré: «Vous 
me demandez si oui ou non les gens doivent être 
exposés à différentes idées, et la réponse 
est « oui.»

Les remarques du chef de la Maison-Blanche 
ont suscité la réprobation des opposants à 17//- 
teUigent Design, théorie connue sous le sigle II) 
affirmant que le mécanisme de la sélection natu­
relle du darwinisme ne peut expliquer les origi­
nes de la vie.

Selon l’ID. le darwinisme n’explique pas non

plus complètement comment des formes de vie 
extrêmement variées et complexes sont appa­
rues il y a 600 millions d’années.
Par conséquent, elle conclut qu'il faut prendre 
en compte d'autres données venant d’une « in­
telligence extérieure » qui, en général, n’est pas 
identifiée mais qui ressemble beaucoup à I )ieu. 
De fait, pour certains critiques, l’ID n’est rien 
d'autre que do la religion se faisant passer pour 
de la science.

CATHOLICISME
Le mois dernier, le cardinal autrichien Chris­

toph Schoenborn a écrit dans une tribune pu­
bliée par le AV //' York Times que le catholicisme 
ne pouvait accepter la théorie de révolution si 
celle-ci signifiait « un processus imprévu, sans 
guide».

Ce commentaire, ainsi que celui do George W. 
Bush, ont provoqué la consternation des scienti-

fiqueset éducateurs—dont bon nombre sont ca­
tholiques— qui résistent depuis une décennie à 
ces idées.

Invité de l’émission Fare the Nation sur CBS, 
le président du Parti démocrate, Howard Dean, 
a accusé hier George W. Bush d’être « antiscien­
ce», observant qu'« il n’existe pas de preuve fac­
tuelle de Y Intelligent Design.

Michael Ruse, professeur de philosophie à 
l’Université d’Etat de Floride, ardent défenseur 
du darwinisme, évoque ce conflit dans un nou­
veau livre, La Latte évolution création (Har­
vard University Press).

A ses yeux, il s'agit d’une véritable « bataille re­
ligieuse et métaphysique, pas seulement d’une 
querelle sur une théorie scientifique».

Cotte bataille est en fait «une lutte pour les 
cœurs et les âmes, avec do profondes implica­
tions sur la manière dont nous vivons et dont 
nous nous conduisons».

EN BREF
Retour de Manuscrit d’Albert
« Discovery » différé Einstein découvert
■ MIAMI —Le retour de la navette 
Discover g au centre spatial Kennedy 
en Floride, qui devait avoir lieu hier, a 
été retardé à cause du mauvais temps, 
a annoncé la NASA, dans un commu­
niqué. Un Boeing 747, spécialement 
modifié pour transporter la navette 
sur son dos, avait décollé vendredi 
matin de la base aérienne d'Edwards 
en Californie, où Discovery avait at­
terri le 9 août après sa mission dans 
l'espace. L’avion et la navette ont fait 
escale, pour la nuit, sur une base mili­
taire de Louisiane. Hier matin, la 
NASA a décidé de retarder leur départ 
jusqu'à aujourd'hui. Les conditions 
météo en Alabama, en Géorgie et en 
Floride, trois États que la navette doit 
survoler pour rejoindre le centre 
Kennedy, « ne correspondent pas aux 
critères stricts exigés pour ce vol ». ex­
plique l’agence spatiale américaine. 
Les responsables du vol devaient se 
réuniront à nouveau ce matin pour 
examiner les conditions météo et 
établir un plan de route, selon la même 
source. AFP

■ LA HAYE — Un important article 
manuscrit du physicien allemand Al­
bert Einstein (1879-1955) a été retrou­
vé dans des archives de l’Université de 
Leyde. « Il évoque la dernière décou­
verte significative d'Einstein », a dé­
claré le professeur Carlo Beenakker. 
Ce manuscrit date de 1924 et décrit la 
transformation des atomes d'un gaz 
par des températures très basses. Ce 
phénomène est connu sous le nom de 
condensation Bose-Einstein. afp
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Hausse des dénonciations en Gaspésie
La sortie publique de Nathalie Simard a aidé les victimes à sortir de l'ombre

Hünki Michaud

Co I lu ho rut io u s jtéc iu lc

■ CHANDLER—lX‘puis la sortie de certaines personnalités publi­
ques, la Sûreté du Québec, poste de la MRC du Rocher-Percé, consta­
te une recrudescence de dénonciations pour des gestes à connotation 
sexuelle.

« Nous constatons une augmentation 
du nombre de plaintes ici au poste de 
la MRC, confirme l’enquêteur Yves 
Cyr de la SQ. Il n’y a pas nécessaire­
ment plus d’infractions de nature 
sexuelle commises sur le territoire, 
mais les victimes communiquent plus 
souvent avec nous. »

L’enquêteur estime que deux élé­
ments sont à l’origine de cette situa­
tion. « La dénonciation publique de 
Nathalie Simard et des filles de Dave

Hilton est un bel exemple et la média­
tisation de certains dossiers ont pos­
siblement eu un impact sur les victi­
mes. Mais une entente multi-sectoriel- 
le qui permet de mieux encadrer les 
victimes porte également ses fruits. » 

Ainsi, chaque victime d’agression 
sexuelle peut compter sur un soutien 
de la part de nombreux organismes. 
« Il y a le Centre d’aide des victimes 
d’actes criminels qui accompagne les 
personnes dans toutes les étapes du

processus. La Direction de la protec­
tion de la jeunesse et les Centres lo­
caux de services communautaires 
sont également signataires de l’en­
tente. Des informations qui demeu­
raient dans un seul bureau circulent 
mieux dorénavant. Et les victimes 
sont plus confiantes devant le systè­
me judiciaire. »

L’entente prévoit que les procureurs 
de la Couronne rencontrent mainte­
nant les victimes avant de déposer la 
plainte. Ce faisant, elles se sentent 
plus soutenues par le système qui, 
souvent, infligent des peines plus sé­
vères aux agresseurs.

PLUSIEURS DOSSIERS
Ces derniers mois, pas moins de 

trois plaintes ont été déposées dans la 
MRC du Rocher-Percé, contre autant

d’agresseurs, a appris LE SOLEIL. 
C’est ainsi qu’un récidiviste de 33 ans, 
Marc Lebrasseur, a été accusé 
d’agression sexuelle sur une jeune 
femme. L’agresseur aurait suivi sa vic­
time dans un secteur isolé avant de po-

Ces derniers mais, trois 
plaintes ont été déposées 

dans la MRC du Rocher-Percé

ser les gestes qui lui sont reprochés. 
Cette dernière a pu s’enfuir puis a por­
té plainte.

Un autre dossier impliquant un sep­
tuagénaire de la MRC se retrouve éga­
lement devant Injustice. Le prévenu 
aurait agressé une personne d’âge 
mineur.

Enfin, un père de famille devra pour 
sa part répondre de ses actes s'il est 
reconnu coupable d’inceste. Un autre 
dossier est par ailleurs sous enquête.

Il demeure toutefois impossible 
d’identifier les deux présumés agres­
seurs pour éviter de porter préjudice 
aux victimes.

« Nous ne possédons pas de statis­
tiques précises, mais nous consta­
tons une augmentation des plaintes 
dans tout le district, confirme Claude 
Ross, agent des communications 
pour le district Bas-Saint-Laurent- 
Gaspésie. La ratification des enten­
tes, sur l’ensemble du territoire, et la 
médiatisation de certains dossiers 
peuvent avoir contribué à l’augmen­
tation des plaintes. Les victimes sont 
conséquemment mieux encadrées», 
renchérit-il.

—
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Le grand patron de 
Desjardins souhaite plus 
d’innovation en région
Alban D’Amours envisage l’avenir 
économique du Québec avec optimisme

Marc Larouche
Collaboration spéciale

RIVIÈRE-DU-LOUP — Le président et 
chef de la direction des caisses Desjar­
dins, Alban D’Amours, entrevoit l’ave­
nir économique du Québec avec beau­
coup d’optimisme. Il indique toutefois 
que certaines régions devront chan­
ger leur façon de faire pour arriver à 
concurrencer d’autres contrées du 
monde, notamment en ce qui a trait à 
la production à grande échelle.

« Il est difficile de concurrencer les sa­
laires peu élevés qui sont payés dans 
d’autres pays. Les régions devront in­
nover et produire des biens mieux 
adaptés à leurs besoins », disait l’invité 
de la caisse populaire de Rivière-du- 
Loup lors d’un discours devant plus 
d’une centaine de gens d’affaires. Il a in­
sisté sur le potentiel de développement 
et l’innovation, qui, selon lui, consti­
tuent des points forts de Desjardins.

« Nous avons été des pionniers en ce 
qui a trait à la carte de débit et autres 
innovations technologiques, parce que 
les gens réclamaient ce type de servi­
ces. Ce qui caractérise notre mouve­
ment, c’est son leadership et sa capa­
cité de s’adapter pour répondre aux 
besoins de ses membres et clients», 
dit-il, ajoutant que Desjardins se clas­
se premier au Québec en financement 
industriel, commercial et agricole.

« Nous avons 15 milliards S d'enoours 
dans ce secteur. Plus de 45 % des entre­
prises du Québec font affaire avec nous, 
dit M. D’Amours, originaire de Sainte- 
Françoise, au Bas-Saint-Laurent. Il y a 
quelques années, nous étions en mode 
de réorganisation et de rationalisa­
tion. Dans plusieurs régions, les cais-

r^rT

ses ont repensé leurs approches. 
Compte tenu de la configuration du ré­
seau, les regroupements d’institu­
tions ont permis d’assurer le maintien 
de services accrus à la population. En 
regroupant les fédérations et la confé­
dération, les dirigeants se sont donné 

les moyens d’être
plus performants 
financièrement 
et aussi de façon 
coopérative. 
Nous avons abor­
dé de front deux 
grands objectifs, 
qui sont le déve­
loppement des af­
faires et le déve­
loppement coopé­
ratif. »

Rivière-du-Loup 
est surnommée la 
capitale des PME 
au Québec. Le 

président de Desjardins en a profité 
pour souligner la collaboration entre 
les entreprises de la région et le mou­
vement qu’il dirige. « Nous avons déve­
loppé une expertise exceptionnelle 
dans le secteur du capital de risques, 
une industrie qui, pratiquement par­
lant, se trouve en grande partie dans le 
Bas-Saint-Laurent. Nous sommes fiers 
de collaborer au succès des entrepre­
neurs d'ici », affirme-t-il, rejetant le dis­
cours de ceux qui croient que Desjar­
dins se dénaturalise en voulant concur­
rencer les banques.

Il y avait 15 ans qu’un président de 
Desjardins ne s’était pas présenté à 
un événement public à Rivière-du- 
Loup. M. D’Amours a assuré qu’il ne 
mettra pas autant de temps à revenir.

I
Alban DAmours 
était de passage 
à Ririère-du-Loup, 
« la capitale des 
PME». .
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Manger « grano » et garder son cœur en santé

AHCNIVf S 11 SOI (Il

l«fn’ tour de tailU’ en dit long sur les risques que court l'otre exeur Une correction 
ciblée des habitudes alimentaires /H-ut cependant améliorer la situation.

U
n pourcentage toujours 
croissant de la population 
est aux prises avec un pn>- 
blème de surplus de poids 
ou d'obésité. Selon les plus récentes 
données canadiennes, il % des adoles­

cents âgés de 12 à 17 ans, 21% des 
adultes âgés de 25 à 34 ans, ainsi que 
24% des personnes âgées de 75 ans et 
plus seraient carrément obèses.

L’obésité abdominale (mesure du 
tour de taille de plus de 102 cm chez 
l’homme et de plus de 88 cm 
chez la femme) qui accom­
pagne souvent le problème 
de surpoids augmente 
considérablement les ris­
ques de diabète de type 2, 
d’hypertension, d’hyper­
cholestérolémie, etc. Avec 
le temps, ce sont les vais­
seaux sanguins et le cœur 
qui écopent de ce problème 
chronique.

Si vous êtes considéré à 
risque de souffrir de ma­
ladies cardiovasculaires, 
on tente habituellement d'abaisser le 
taux sanguin de cholestérol LDL et 
d’augmenter celui du cholestérol HDL.

Parmi les différentes approches pré­
conisées, le recours aux médicaments 
hypolipidémiants (qui abaissent le 
taux de lipides dans le sang) est enco­
re très populaire. Cependant, un nom­
bre croissant d’études indique qu’un 
traitement nutritionnel peut être tout 
aussi efficace dans la réduction du 
cholestérol LDL. Pour certains, cette 
approche nécessitera toutefois un vi­
rage alimentaire de 180 degrés et la 
consommation d’aliments autrefois 
réservés aux « granos ».

LES FIBRES SOLUBLES
Tout d’abord, il est recommandé 

d’incorporer plus de fibres solubles au

régime alimentaire.
11 faut noter que ce changement ali­

mentaire peut affecter la fréquence 
des mouvements intestinaux et la 
consistance des selles. C'est pourquoi 
il est suggéré d’incorporer les fibres 
graduellement à l'alimentation et de 
s’assurer de boire suffisamment de li­
quide (au moins deux litres par jour).

On trouve des fibres solubles surtout 
dans les céréales Ail-Bran, le gruau, le 
son d'avoine, l'orange, la pomme, la (su­

re, la pèche, le pamplemous­
se, l’abricot, l'asperge, le ha­
ricot, le brocoli, la carotte, le 
chou, la patate douce, les pois 
verts, les* haricots muges et 
les pois chiches.

GARE
AUX CARENCES

On sait qu'un apport ali­
mentaire insuffisant en vita­
mines B6, B12 et en folate 
peut également contribuer 
au développement des ma­
ladies cardiovasculaires. 

Les personnes à risque sont donc en­
couragées à augmenter la consomma­
tion de ces importants nutriments.

Le riz brun, la levure nutritionnelle, 
le germe de blé, les produits céréaliers 
à grains entiers, les légumineuses, les 
produits à base de soja, les noix, ainsi 
que le poisson et les œufs sont d’excel­
lentes sources de vitamine B6.

On trouve la vitamine B12 surtout 
dans les aliments d’origine animale : 
le foie, les abats, les moules, les huî­
tres, les produits laitiers, le crabe, la 
sardine. Il existe aussi plusieurs pro­
duits enrichis en vitamine B12, tels 
que les boissons de soja, les levures 
nutritionnelles, ainsi que les produits 
végétariens de substituts d’amfs, de 
viandes et de volailles.

L’épinard, l’asperge, la laitue, la grai­

ne de tournesol, le mais, le foie, les légu­
mineuses, les jus d'orange et d’ananas, 
les lentilles et les produits céréaliers à 
grains entiers regorgent de folate.

D’autres «imposés actifs dont les phy- 
ti >sten »ls. It's (in tteines de s» tja et les aci­
des gras omegn-3 semblent jouer un rô­
le important dans la prévention de ma­
ladies cardiovasculaires.

On peut consommer plus de phyto- 
stérols en incluant des graines (tour­
nesol, sesame), des noix (amandes), 
des huiles végétales, des légumineu­
ses, des fruits, des légumes et des 
produits céréaliers entiers aux repas 
et aux collations.

De nombreux produits contiennent 
des protéines de soja : fèves de soja 
cuites ou séchées, boissons de soja, 
fromage et substitut de viande, etc.

Pour augmenter sa consommation 
d’acides gras oméga-3, le maquereau, 
le hareng, l’anchois, le saumon, la sar­
dine, la truite, le flétan, le thon et la 
morue, ainsi que les huiles de lin, de 
chanvre, de canola, de soja, de germe 
de blé, de noix de Grenoble, sont les 
aliments â rechercher.

UNE DIÈTE ÉPROUVÉE
Depuis longtemps, David Jenkins et 

d’autres chercheurs de l’Université de 
Toronto étudient les bienfaits cardio­
vasculaires d’une alimentation riche 
en fibres solubles, vitamines, phyto- 
stérols et protéines de soja.

Leur plus récente étude, publiée en 
février dans \e American .Journal of 
Clinical Nutrition, comparait les ef­
fets de ce type d’alimentation à ceux 
des statines, une classe de médica­
ment qui abaisse le cholestérol LDL 
sanguin. Us ont démontré que les deux 
approches peuvent entraîner une ré­
duction d’environ 30% du (aux san­
guin de cholestérol LDL.

Voilà qui est une bonne nouvelle, car

en juillet Santé Canada a publié un 
avis à l’effet que les statines, aussi 
connues sous les noms commerciaux 
Lipitor(r) (atorvastntine), Zoeor(r) 
(simvastatine), Mevacor(r) (lovastati- 
ne), Lescol(r) et Leseol XL(r)(fluvas- 
tatine), Pravachol(r) (pravastatine), 
ainsi que Crestor(r) (rosuvastatine), 
peuvent causer des troubles muscu­
laires chez certains patients.

Maintenant que l’on connaît une so­

lution efficace de rechange aux stnti- 
nes, peut-être que plus de médecins 
vont encourager leurs patients à 
changer leurs habitudes alimentaires. 
t'auteure tir rrttr chronique hebdomadaire est 
membre de l'Ordre professionnel des dielelis 
tes du Quebec, l’ne fois /xir mois, lu chronique 
nutrition /wrle sur vos questions et commen 
taires. Adressez les à Chronique nutrition, la 
l’resse. 7, rue Saint-Jacques. Montreal. QC. 
HSY IhU ou par courriel a qurstiondenulri 
tion tPhotmail. com

Jacinthe Côté
CtiUahomtion spéciale

En finir avec les phobies

AHCHIVIS I f SOI Ml
Pas moins do 15 % dr la ftopulation souffrirait de troubles anxù’ux ou phobiques, a>mme inqitmphopie

V-< V '
Marie Caquette 

MCaouctte@lcsolcil.com

Les phobies, cela se guérit ! Les encombrants ri­
tuels associés au trouble obsessionnel-compulsif 
peuvent aussi être allégés.

Marie-Andrée Laplante, qui a souffert d’agora­
phobie pendant 13 ans, au point de ne plus être ca­
pable de sortir de chez elle, en est la preuve écla­
tante. Elle circule maintenant partout dans la pro­
vince pour mettre sur pied et superviser des ate­
liers de désensibilisation conçus par Phobies-zé­
ro, un organisme sans but lucratif qu’elle a fondé 
en 1991. Ce groupe d’entraide est reconnu par le 
ministère de la Santé et des Services sociaux.

L’agoraphobie est l’incapacité pour certaines 
personnes à se maîtriser lorsqu’elles 
se trouvent seules, en dehors de leur 
domicile. Leur peur naît du sentiment 
ne pas pouvoir s’échapper facilement 
ou de ne pas pouvoir être secouru en 
cas de difficulté dans certains lieux 
publics, dans de grands espaces ou 
dans les foules, dans les tunnels ou les 
moyens de transport.

l’as moins de 15 % de la population 
est affectée par un trouble anxieux ou phobique. 
Les anxieux sont des gens créatifs dotés d’une 
imagination débordante pour inventer des scé­
narios noirs. Ils sont aussi secrets et se murent 
dans le silence par crainte d’avoir l’air ridicule 
et d’être jugés.

L’anxiété maladive se manifeste par divers 
symptômes : accélération du rythme cardiaque, 
respiration haletante, sueurs, mains moites, vi­
sion embrouillée, jambes molles. On parle d’une 
attaque de panique ou d’une crise aiguë d’angois­
se lorsqu’il y a présence de quatre symptômes en 
même temps. Le phobique aura alors pour de per­
dre le contrôle de lui-même, de tomber, d’avoir un 
malaise cardiaque ou même de mourir.

Les symptômes sont réels, convient .Marie-An­
drée Laplante. mais les peurs sont irraisonnées. 
« Il n’y aura aucun dommage et on ne fera pas de 
crise cardiaque. »

l’ar peur de revivre un épisode aussi angoissant, 
nombre de phobiques préféreront éviter les foules, 
les voyages ou toute autre situation susceptible de 
les replonger dans un tel état d’anxiété. «Les 
peurs en arrivent à paralyser les gens. C’est com­
me vivre avec une chaise roulante intérieure. »

C’est là qu’interviennent les ateliers de Phobies- 
zéro qui réunissent des personnes atteintes de di­
verses phobies, incluant le trouble obsessionnel- 
compulsif, et désireuses d’apprendre à affronter 
leurs peurs. «On a besoin d’aide quand les peurs 
commencent à mener notre vie. » Les ateliers uti­
lisent des techniques cognitivœeomportementales 
qui visent à permettre aux gens de redevenir fonc­
tionnels. Quand on comprend mieux le phénomè­
ne semble-t-il. il est possible d’en atténuer les ef­
fets dévastateurs « en changeant sa façon de pen­
ser et en cessant de tout voir en noir ».

O faut souvent six mois avant de voir les bienfaits 
d’une thérapie antiphobies. « Au bout de trois mois 
de rencontres hebdomadaires, on aura déjà une 
meilleure qualité de vie », estime Mm' Laplante

Les anxieux vivent beaucoup dans 1 anticipation 
des événements qui leur font peur, explique-t-elle. 
Os cultivent leurs idées négatives et leurs peurs

qui deviennent envahissantes au point de les ame­
ner à négliger le moment présent.

Quand l’imagination veut s'emballer, le phobique 
doit tenter de s’ancrer les pieds dans l’instant pré­
sent, contrôler sa respiration et faire des choses 
simples comme d’observer minutieusement ce qui 
l’entoure. «On s’assoit et on compte, par exemple, 
le nombre de personnes avec telle caractéristique 
précise dans la foule au centre commercial », dira 
M""' Laplante. C’est ce genre d’attitude auquel les 
phobiques s’exercent en ateliers.

Dans la boîte à outils de Phobies-zéro, il y a aus­
si un graphique qui décrit, étape par étape, l’évo­
lution de l’état d’une personne phobique sur une 
échelle graduée de 0 à 10. L'échelle décrit les diffé­
rences intensités de la peur et les symptômes phy­

siques qui leur sont associés. Cela va 
du point 0, sans aucune pensée négati­
ve et aucun malaise jusqu’au maxi­
mum, le niveau 10. A ce point extrême, 
la personne paniquée pense qu’elle va 
mourir et elle est devenue incapable de 
contrôler son comportement et ses 
émotions, même si elle sait qu’il n'y a 
aucun danger réel.

Même si le phobique en vient à«mnaî- 
tre le processus qui l’amène à paniquer, les rechu­
tes sont toujours possibles. La situation n’est pas 
plus facile à rétablir pour eux que pour les gens qui 
tentent d’arrêter de fumer. «Ce n’est pas grave s’il 
y a des attaques de panique qui reviennent. Il faut 
aller de petite victoire en petite victoire » sur cette 
prédisposition innée à l’anxiété, insiste Mm' La­
plante. Phobies-zéro a d'ailleurs créé des ateliers 
d'évolution personnelle pour la clientèle qui a 
franchi l’étape des ateliers de désensibilisation, 
mais qui souhaite garder un contact avec ce grou­
pe d’entraide.

OBSESSION-COMPULSION
Les personnes atteintes du trouble obses­

sionnel-compulsif (TOC) font elles aussi partie 
de la grande famille des anxieux. En fait, « tout 
part de l'anxiété ». dit M"" Laplante « Les T< K 
sont des gens hypersensibles et perfectionnistes 
qui se sentent toujours responsables. » Si jamais 
les choses tournent mal, ce sera de leur faute, 
croient-ils, parce qu’ils n’auront pas accompli 
leur rituel à la perfection. « Ils adoptent ces ri­

tuels pour soulager leurs craintes irraisonnées. 
La variété de ces troubles est infinie et les rituels 
entraînent une perte de temps considérable, 
d’au minimum une demi-heure par jour. » 

Phobies-zéro ne prétend pas éliminer la présen­
ce d’un T(K', mais d'atténuer le côté perfectionnis­
te et le sentiment de responsabilité des gens at­
teints. « Ils vont enfin s’accorder la liberté de sor­
tir de leur scénario et de vivre. »

Une obsession fréquente est celle de propreté. 
Ces gens ont peur d’être contaminés et de conta­
miner les autres; ils se lavent donc les mains à ré­
pétition. Certains prendront plusieurs bains 
consécutifs parce que l’eau est toujours une peu 
brouillée au moment d’en sortir. Il y en a aussi qui 
se sentent obligés de faire durer le brossage de 
dents pendant au moins 15 minutes. Nombreux 
sont ceux qui vérifient jusqu’à 40 fois qu’ils ont 
bien verrouillé les portes L’obsession de la symé­
trie est aussi fréquente ; d’autres ne peuvent s'em­
pêcher de compter tout ce qu’ils voient. Il y en a, 
enfin, qui ne peuvent s'empêcher d'accumuler des 
tonnes d’objets de toutes sortes pur peur de jeter 
quelque chose qui jxiurrait encore servir un jour. 

Très curieusement, plus de 80% des anxieux

chroniques et des phobiques sont superperfor­
mants dans une vraie situation de stress. Ils sont 
capables de gérer efficacement une crise provo­
quée pur un accident domestique, une hospitalisa­
tion imprévue ou un décès dans la famille, souli­
gne M"1' Laplante. «0sauront un*' allaque de pun­
ique à retardement. Cendant l’événement stres­
sant, leurs émotions sont bloquées. » 
l’hohies-zéro offre une ligne d’écoute 24 heures 

au (514) 270-3105 (sauf pendant les deux semai­
nes de vacances de la construction). Ce service est 
reconnu (xiur diminuer l’engorgement dans les ur­
gences parce que la clientele anxieuse les fréquen­
te 30 fois plus que les autres. I H'S groupes d’entrai­
de se réunissent toute l’année dans la région de 
Québec, à Sainte-Foy, Charlesbourget Lévis On 
peut obtenir toute l'information nécessaire à ce 
sujet au 1 800 922-0002. Les frais d'adhésion an­
nuels à l’hobios-zéro sont de 20$ «à le tarifs de cha­
que rencontre est fixé à 4$.

L’organisme a son site Internet vvvvw.phobies- 
zéro.qc,ca. Les |>ersonnos anxieuses peuvent 
aussi consulter le site de l’ATAQ (Association des 
troubles anxieux du Québec): www. 
ataq.org.
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Soins des pieds

Spécialités de soins
• Soins •Express»

Pédicure
• Soins •Confort»

CàTLgoma» altosités
• Soins •bêitsmsnt simph»

mcoses, oncles épais, ongles 
oeil de perdrix (1 pied)

• Soins •Tésttements doubles»
Mcoses. oncles épais, ongles incarnés,
oeil de peoyit

74* apAVWc. mtmtoff ie f G < 0

m

40$

SOS

60S

(2 pieds) 
et des ai sont rendus pour des

mes de tout genre -

Denise Gagné
tnfwrrm'f Chptéwrwe
membre de fOUO

■wt

Vous avez un diagnostic

d'ostéoporose?
On vous» a informée que vous êtes sujette à cette maladie?

Vous pourriez être 
admissible a participer 
à une étude de 
recherche clinique pour 
évaluer un médicament 
d'investigation 
Si vous vous qualifiez, 
vous recevrez sans frais 
le médicament d'étude 
I>e plus, vous pourriez 
bénéficier d'un suivi 
médical complet, 

r

Pour plus de rvnseinnements, 
veuillez crmtaeter une infirmière du 
Krrxufxe de recherche du 
Itr Jacques Bmu-n au (41 H) 990-0751

t

Les
symptômes 
sont réels...

les peurs 
irraisonnées

mailto:MCaouctte@lcsolcil.com
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Accusé d’avoir tenu une maison 
de débauche à Sainte-Foy

ÉUSAHKTH FlKUKY 

EFleury(<l lesnlr it.coni

Un individu de 14 ans do Sainte-Foy, 
Jacques Côté, a comparu hier matin 
au palais de justice de Québec, ou il a 
été accusé d’avoir tenu une maison de 
débauche.

Côté, qui a été arrêté vendredi soir, 
aurait tenu ladite maison de débauche 
chez lui, rue Heaurefptrd, dans le sec­
teur de Sainte-Foy. Le Service des 
communications de la police de Qué­
bec étant déficient la fin de semaine, il 
n’a pas été possible d’obtenir hier des 
précisions sur cette affaire.

Munis d’un mandat, les policiers 
auraient effectué une perquisition au 
domicile de Jacques Côté, ou ils au­
raient notamment saisi des factures 
et des notes manuscrites sur lesquel­
les figuraient noms, numéros de télé­

phone et descriptions de jeunes 
femmes.

La Couronne s’est opposée à la remi­
se en liberté de l'accusé, qui possède 
de nombreux antécédents judiciaires 
en semblable matière. Côté avait no­
tamment été condamné pour proxéné­
tisme et tenue d’une maison de débau­
che en 111!IS et en 2003.

L’accusé a également des antécé­
dents en matière de voies de fait, de 
fraude, de bris d’engagement, de mena­
ces et d’entrave au travail des policiers.

D'autres accusations seront portées 
contre le prévenu, a par ailleurs fait 
savoir hier la procureure de la Cou­
ronne. L'accusé, qui était en probation 
au moment de son arrestation, subira 
son enquête sur cautionnement lundi 
après-midi. D’ici là, il lui sera interdit 
de communiquer avec une certaine 
Isabelle Régis.

Soirée d'information

Formation professionnelle 
en relation d'aide et 
en psychothérapie

mercredi le 14 septembre 2005
de 19h00 à 22h00
3360, de la Pérade à Sainte-Foy

Contenu de la soirée:
• exposé informatif
• période de questions 

atelier (facultatif)

.Veuillez réserver
4W 626 8889 

'1 877 598 7758 
à www cram-eil org

Groupe

CRAM

Un orignal lui coûte la vie
■ Une collision entre un véhicule et un orignal a fait un 
mort et quatre blessés, tard vendredi soir, sur la mute 13K. 
L’accident s’est produit peu avant minuit entre Matapédia

et Fointe-à-la-Cmix. Selon la Sûreté du Québec, le conduc­
teur n’aurait jamais pu éviter l’animal. Le passager avant 
du véhicule, Joseph Chiasson, 81 ans, de Sept-Iles, n’a eu 
aucune chance. Légèrement blesses, les quatre autres oc­
cupants ont tous été transportés à l’hôpital EtùoWtk Henry
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MAINTENANT OU JAMAIS
GRANDE
LIQUIDATION

MURANO SL 2005 PREMIERS VERSEMENTS
PAYÉS PAR €INST€INLOCATION 48 MOIS A PARTIR Df

0 DEPOT DE SECURITE 
SUR TOUTES LES NISSAN

ON INCLUS

'Voir détails en magasin

disponible, principalement aux détenteurs

service

NISSAN 5250, RUE HENRHV, SORTI UO • 650-5353 www.einstein.mssan.ca

Lundi
22 août 2005

Pour les offres quotidiennes: les rabais ne peuvent être combinés à aucune autre offre

Mardi
23 août 2005

■ ■

24 août 2005

rabais
MODE HABILLÉE, CHEMISES HABILLÉES 

ET CRAVATES VAN HEUSENmd 
ET BOULEVARD CLUB™ À PRIX 

ORDINAIRES POUR HOMMES

rabais ^ 30O>/<)
SÛR LES PRIX DE LIQUIDATION DE MODE ALIA, 

ALIA SPORT, TAN JAY™, HAGGAR FOR HER™,
emma james™, Alfred donner™, tabi™,

Nygard Collection, PIERRE CARDIN™, LOUBEN™ II, 
ATTITUDE™ ET CONCEPTS CONRAD C 

POUR FEMMES
Dans la limite des stocks

rabais
TOUTE LA MODE TRADITION COUNTRY COLLECTION™ 

À PRIX ORDINAIRES POUR FEMMES 
sauf tous les articles des programmes ‘Valeur' Sears 

dont le prix se termine par ,97
En tailles Petite et Plus.

De plus, rabais de 35% sur toute la mode Nygard Collection 
à prix ordinaires pour femmes

Aussi en tailles Petite

rabais
MODE TOUT-ALLER AXCESS’ À 

PRIX ORDINAIRES POUR HOMMES

rabais %
SOUTIENS-GORGE, CULOTTES ET 

SOUS-VÊTEMENTS DE MAINTIEN EN 
BOÎTE PLAYTEX™ À PRIX ORDINAIRES

\ ( exclusion des modèles de liquidation 
du fabricant et des duos

maintenant |99
RABAIS 40 $ SUR LECTEUR DE DVD 

PORTABLE DAYTEK
n° 30070. Rég. Sears 229,99.

rabais
TOUTE LA MODE D'EXTÉRIEUR À PRIX 

ORDINAIRES POUR HOMMES 
sauf tous les articles des programmes 

‘Valeur* Sears et Sears Les essentiels dont 
le prix se termine par ,97 et les articles 

actuellement annoncés

rabais
TOUTE LA MODE LEVI’S™ À PRIX 

ORDINAIRES POUR GARÇONS, 
EN TAILLES 4-18

maintenant
FOUR A MICRO-ONDES 0,7 PI5

700 W de puissance. 10 niveaux 
d’intensité. Minuteur. 

n° 86030 Rég. Sears 69,99.

99

rabais
TOUS LES SOUS-VÊTEMENTS 

HANES™, BOULEVARD CLUB ET 
PIERRE CARDIN A PRIX 

ORDINAIRES POUR HOMMES

rabais
OREILLERS Martha Stewart Everyday^ 

'4 ÉTOILES’ ET ’5 ÉTOILES’
À BOURRE NATURELLE

Rég. Sears 44,99-99,99. Chacun
22,49-49,99

rabais
ENSEMBLE D’APPAREIL PHOTO 

NUMÉRIQUE CANON™ ET IMPRIMANTE
n» 10258 Rég. Sears 449,99.

349,99

maintenant
ENSEMBLE DE 6 SERVIETTES

r 22028. Rég. Sears 14,99.

rabais i%
EXERCISEUR ProForm 585S 1,5 HP

r 30417 Rég. Sears 1399,99.699,99 
Un léger assemblage peut être requis 
pour les appareils de culture physique

LES PERCEUSES CRAFTSMAN™
A PRIX ORDINAIRES SONT

EN SOLDE
sauf tous les articles des programmes 

‘Valeur’ Sears dont le prix se termine par ,97

Tous les articles disponibles aux dates indiquées, dans la limite des stocks.
Certains articles ont peut-être été soldés au cours de la semaine dernière. Achats sur place seulement.

QUALITÉ, BONS PRIX, SERVICE, FIABILITÉ
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